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EDITORIAL 
par le lieutenant-colonel Claude NICPON, nouveau président de l’ANORI 
 
Il est bien inhabituel de commencer un édito de nouveau Président par des mots de 
tristesse. 
 

J’ai bien sûr grande joie et fierté d’avoir été désigné comme Président de l’ANORI cet 
été. Mais cet honneur est hélas associé à la disparition de notre cher camarade 
Philippe MARTIN. Tous ceux qui l’ont connu ou qui ont travaillé avec lui savent que 
nous venons de perdre, en plus d’un ami, un Grand Monsieur ; un Grand Monsieur 
par ce qu’il était, par ce qu’il a incessamment donné aux autres, et par ce qu’il 
investissait chaque jour dans ce en quoi il croyait. 
 

Ces mêmes valeurs et qualités l’ont sans cesse animé à la tête de l’ANORI, pour le 
rayonnement de l’Infanterie et de sa Réserve. Soucieux de tenir le combat dans la 
durée, il a veillé à nous laisser une équipe dirigeante solide, des membres soudés, et 
encore de très nombreux projets ou combats à conduire. Il nous a montré la voie, et 
nous saurons lui faire honneur, en allant comme lui « toujours en avant ».  
 

Notre bulletin sort symboliquement en pleine Journées Nationales des Réservistes 
(JNR), autre occasion de lui rendre hommage. Car il aura été pendant les trois dernières décennies, un des acteurs 
majeurs, tant sur le terrain qu’auprès de nos chefs, de la défense et de la préparation de la Réserve, que l’on nous 
annonçait alors condamnée à disparaître après la chute du mur de Berlin.  
 

Ces JNR, débutées le 12 octobre, s’achèveront par une prise d’armes (d’unités de réserve des différentes armées) 
sous l’Arc de Triomphe le 12 novembre au soir. Elles auront hélas eu bien peu d’échos dans les médias civils et 
auprès des employeurs. Elles sont donc pour nous l’occasion de redonner un portrait de notre Réserve au travers de 
quelques chiffres 

(1)
, et de rappeler sa réalité opérationnelle, et de les féliciter ici tous pour leur engagement citoyen :  

- presque 40 000 réservistes opérationnels dans nos armées (dont 23 000 dans la seule Armée de Terre) et 30 000 

en gendarmerie ; 

- une moyenne de 40 jours d’activité pour les réservistes de l’Armée de 

Terre (et donc de l’Infanterie !), dont la moitié en opération ; 

- un engagement quotidien, tant dans les opérations intérieures 

(Sentinelle, …) et extérieures, que dans le fonctionnement permanent 

de nos armées ; 

- 40% ont moins de 30 ans, et le poids de ces « initiaux » (vierge de 

tout parcours militaire avant engagement) va croissant ; 

- sur les 3 dernières années, les réservistes qui s’engagent dans 

l’active représentent un volume d’environ un régiment d’infanterie ; 

- et nous n’oublions pas nos camarades réservistes citoyens, 
désormais plus de 5 000, et qui contribuent eux aussi au rayonnement 
des armées. 

 

Plus que jamais, nous devons faire connaître nos armées et nos 
réserves à un maximum de nos jeunes Français, pour leur donner 
l’envie et la chance de les intégrer, et de nous y rejoindre. D’autant qu’à 
la lecture des médias, nous sommes en droit de penser que notre 
monde n’est visiblement plus majoritairement dans l’espérance de paix 
de nos ainés de 1945 ; signe des temps, la Suède a récemment 
réinstauré son service militaire… 
 

Notre bulletin, par son riche contenu, est un excellent vecteur de 
diffusion de l’esprit de défense, une sorte d’assurance vie contre les incertitudes géostratégiques de demain. Je 
compte donc sur chacun d’entre vous, pour le diffuser largement autour de vous, et ainsi, créer de nombreuses 
nouvelles vocations.  
 

Nous continuerons ainsi, tous ensemble, à mener l’un des combats de notre regretté Colonel Philippe MARTIN.  
 

Lieutenant-colonel (r) Claude NICPON 
Président de l’ ANORI - Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie 

 

 

Le nouveau président de l’ANORI a intégré la promotion EOR « Bataille de Jebsheim » de Saint-Cyr Coëtquidan en 1988 et 
effectué son Service Militaire au 11

e
 Chasseurs à Berlin (1988-1989). Il a ensuite servi comme Chef de Section au 27

e
 BCA (1990) 

et au 70
e
 RIMa, puis comme Officier traitant à l’EMF 1 de Besançon (1998-2001). 

Après son temps de commandement comme CDU du 5
e
 Escadron du 5

e
 Dragon (2002-2003) puis de la 5

e
 Cie du 13

e
 Régiment de 

Génie (2003-2004), il a été affecté au Cabinet du Général commandant l’EMF1 (2005-2007) puis au 13
e
 Régiment de Génie en tant 

qu’ Officier Adjoint Réserve (2007-2013). Il a ensuite été Auditeur à l’Inspection de l’Armée de Terre (2013-2017).  

Chef de Corps du 24
e
 Régiment d’Infanterie, il a commandé le Bataillon Réserve Ile-de-France de juin 2017 à juin 2019. 

Diplomé des Orsem « Promotion Centenaire » et Auditeur IHEDN (session régionale) promotion « Bayard », le colonel NICPON est 
actuellement OAR du Poste de Commandement de la Force Logistique. Il est marié et père de 3 enfants. 

  
(1) Chiffres clefs de la Défense, Edition 2019.  
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In Memoriam le Colonel Philippe MARTIN 
Hommage au Colonel Philippe MARTIN, ancien Président de l’ANORI  
 
Le colonel Philippe Martin, président de l’ANORI, nous a quittés le mardi 
26 mars 2019 au matin à l’âge de 66 ans.  
 
Cette annonce a plongé l’ensemble de l’ANORI mais aussi de la 
communauté militaire dans une profonde tristesse, tant l’aura de notre 
ami était importante. Les témoignages de soutien à sa famille, à ses 
proches et à notre association ont été nombreux et nous remercions 
sincèrement tous ceux qui se sont associés de près et de loin à 
commémorer son souvenir, lors de la cérémonie d’adieu le 2 avril à 
l’Eglise Notre-Dame de Livry-Gargan. 
 
La vie de notre ami Philippe peut se résumer en quelques mots :  
 

engagement, simplicité, droiture, efficacité et combativité. 
 
Philippe était un homme d’engagement. Parce qu’il aimait profondément 
son pays et qu’il voulait le servir, il a intégré les EOR à Saint-Cyr-
Coëtquidan le 1er octobre 1974 et consacré sa vie à l’infanterie, l’arme 
des 30 derniers mètres. Chef de section de combat au 60e RI (Lons-le-Saulnier) puis au 101e RI (Montlhéry) entre 
1975 à 1985, il commande la 2e compagnie du 70e RIMa pendant trois ans, avant de diriger de 1988 à 1990 le 
Centre de perfectionnement des officiers de réserve à Vincennes. Devenu chef du BOI du 93e RI à Beynes (1990-
1993), il est recruté par l’Inspection des Réserves et de la Mobilisation de l’armée de Terre en qualité d’adjoint à 
l’officier « Instructions ». Chef de cellule «conduite crise » du centre opérationnel du CMIDF entre 1998 et 2000 et, 
dans le même temps, formateur des intervenants de la JAPD, il devient expert réserve et conseiller réserve du 
général inspecteur de l’Armée de Terre entre 2000 et 2008 et conseiller réserve du Major général de l’armée de terre 
de 2008 à 2016. 
 
Cet engagement se concrétise aussi dans les nombreuses responsabilités associatives qu’il a prises dans les 
différents rallyes et challenges militaires pendant plus de vingt ans (1976-1998), au sein de l’Association des officiers 
de réserve du Val-de-Marne, au sein de l’Union nationale des officiers de réserve (UNOR) dont il a notamment été le 
secrétaire général en 2012 et bien entendu au sein de l’ANORI dont il était le président depuis 2012. 
 
Philippe était un homme simple. Pour qui se souvient de ses  interventions, chacun a pointé qu’elles étaient toujours 
sobres, claires, explicites, argumentées sans qu’un mot superfétatoire ne vienne en troubler l’ordonnancement. Ce 
qui ne l’empêchait nullement de glisser, ici et là, une pointe d’humour pince-sans-rire qui lui était caractéristique. 
 
La droiture de Philippe transparaissait dans sa façon de commander avec dignité et avec respect, dans sa manière 
d’exposer les problèmes et solutions avec une « douce rigueur » implacable. 
 
Philippe était un homme efficace, recherchant avant tout la manière d’atteindre l’objectif qu’il s’était fixé, sachant 
naturellement entraîner ses hommes et ses troupes dans son sillage pour remplir pleinement la mission. C’est à la 
faveur de son travail acharné qu’il a poursuivi l’œuvre de redressement et de rayonnement de l’ANORI engagé par 
ses prédécesseurs, et qu’il a su donner à l’ANORI toute sa place et toute sa reconnaissance au sein des 
associations patriotiques. 
 
Philippe était un homme combatif. Malgré la maladie qu’il a crânement affrontée, il a rempli avec un immense 
courage tous ses devoirs et tous ses engagements jusqu’au bout, sans jamais se plaindre et à toujours vouloir rendre 
service. Philippe n’a jamais failli devant l’adversité et nous donne ainsi la plus belle des leçons. 
 
Merci Cher Philippe pour tout ce que tu nous as apporté, à nous membres de l’ANORI, à nous membres de 
l’institution militaire mais aussi à tous ceux que tu as côtoyés dans ta vie civile. Merci pour tes conseils, la chaleur de 
nos échanges, ton exemplarité d’homme d’honneur et de parole. 
 
Nous adressons nos plus simples sincères condoléances à toute sa famille. 
 
Nous garderons de toi la vision d’un homme juste, fidèle, intègre et patriote et nous te promettons de perpétuer ta 
mémoire.  
 
Pour l’infanterie, toujours en avant ! 
 
Le Conseil d’Administration de l’ANORI. 
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Philippe, notre Ami, notre Frère d’Armes 
Hommage au Colonel Philippe MARTIN, ancien Président de l’ANORI 
 

Le colonel Philippe Martin, président de l’ANORI, nous a quittés le 
mardi 26 mars au matin à l’âge de 66 ans. Tous les membres de 
notre association ont perdu un véritable ami au sens le plus fort du 
terme. Au-delà de ses fonctions passées au sein de l’Union 
nationale des officiers de réserve (UNOR), de l’Association des 
Officiers de Réserve du Val-de-Marne (AOR) et bien sûr de 
l’ANORI, Philippe Martin était un homme simple, chaleureux, droit, 
efficace et combattif.  
 

« J’ai véritablement découvert Philippe le 8 avril 2015. L’École de 
l’Infanterie, sous l’impulsion du général MAURIN, Père de l’Arme, 
avait organisé ce jour-là une ‘Journée d’information des 
associations’ destinée aux associations comptant des Fantassins 
dans leurs rangs. Philippe et moi sommes partis à Draguignan en 
voiture le 7 avril et sommes revenus à Paris dans la nuit du 8 au 9, 
car il avait (déjà ! ) des obligations le 9. Nous avons passé les 15 
ou 16 heures de route à discuter, surtout au retour, car il fallait 
lutter contre la somnolence. Tous les sujets y sont passés : histoire 
et actualité, politique et religion, société civile et monde militaire, 
active et réserve, camarades et institutions, évangiles apocryphes et textes sacrés, souvenirs et projets et bien 
d’autres encore. Depuis, notre conversation n’avait jamais cessé. Nous nous téléphonions régulièrement et 
fréquemment pour raisons de service, mais notre discussion se prolongeait bien au-delà, un sujet en entraînant un 
autre », témoigne Guy Peter, secrétaire général de l’ANORI.  
 

Fort de belles convictions et valeurs, Philippe n’en était pas moins un homme attaché à son siècle, ouvert à la 
réflexion sur les sujets actuels, aux nouvelles technologies. « Il était très ouvert aux autres », se souvient Denys 
Chappey, Trésorier de l’ANORI qui l’a connu, comme beaucoup lors des réunions de l’UNOR. Il n’a eu de cesse de 
vouloir poursuivre l’œuvre entreprise par le Lieutenant-Colonel Patrice Fichet, président honoraire, pour « faire 
rayonner l’ANORI ». « C’était un homme loyal, fiable et droit », indique-t-il.  
 

Philippe était un « Chef », un meneur actif et déterminé, engagé et droit. On prenait plaisir à le suivre et à 
l’accompagner car il servait avec enthousiasme la cause des armes de la France. Chaleureux et attentif aux autres, il 
ponctuait ses échanges d’un regard amical ou d’un sourire complice qui disaient tout. Fidèle serviteur de l’Infanterie, 
il a présidé l’association jusqu’au bout avec courage et conviction, complète Cyril André. 
 

Le site Internet de l’association, plus complet et offrant de nouvelles fonctionnalités, témoigne de cette constante 
volonté de valoriser l’Infanterie et son association de référence. « Philippe Martin avait fait notamment un gros travail 
de mise à jour de l’organigramme des unités, tous les rattachements ayant changé du fait de la nouvelle organisation 
de l’armée de Terre », insiste Guy Peter.  
 

Les prestigieuses fonctions de Philippe auprès de nos grands chefs ont permis de dynamiser l’association, « de lui 
apporter du sang neuf avec un œil nouveau », soutient Francis Antoine, très ému de la disparition de son ami.  
 

« Travailleur infatigable » de l’avis même de nombreux administrateurs, Philippe avait le goût du travail bien fait. En 
témoignent ses impeccables présentations en Powerpoint, ses rapports tirés au cordeau, son implication sans faille 
dans l’organisation de nombreux rallyes qui étaient là pour cultiver « l’esprit de corps, l’esprit d’équipe, la solidarité et 
la cohésion », a-t-il confié à l’auteur de ses lignes au début de l’année 2019. Il considérait l’armée comme sa 
seconde famille et trouvait beaucoup de bonheur à servir l’institution. 
 

Philippe, tu vas terriblement nous manquer. Mais de là où tu es, nous savons tous que tu veilles sur nous, que tu 
nous surveilles attentivement, avec cette pointe de malice dont tu ne t’es jamais départi ! 
 

Merci pour tout ce que tu nous as apporté. Nous tous, membres de l’ANORI, allons poursuivre avec la même ardeur 
qui te caractérisait, l’œuvre que tu as reçue de ceux qui t’ont précédé.  
Merci pour tes conseils, la chaleur de nos échanges, ton exemplarité d’homme d’honneur et de parole.  
 

Nous garderons de toi la vision d’un frère d’armes juste, fidèle, intègre et patriote et nous te promettons de perpétuer 
ta mémoire.  
 

Pour l’infanterie, toujours en avant ! 
 
Témoignages recueillis par Christophe SOULARD   

9e RIMa - 
Guyane Suite à l’initiative du colonel Jérôme DRILHON, administrateur de l'ANORI, d’organiser une collecte de dons pour faire dire des 

messes pour notre ancien président et ami, le colonel Philippe MARTIN, relayée par l’ANORI, le commissaire principal Bertrand 
BOUCHEND'HOMME, vice-président de l'ANORI, s'est chargé d'approcher une paroisse placée sous le patronage de Saint 

Maurice et de recueillir les dons (libellés directement à l'ordre de la paroisse). Le curé de la paroisse de Saint Maurice les 
Charencey (61) a accepté notre demande de faire dire des messes et la collecte réunie par un certain nombre de membres de 
l'ANORI permet de renouveler cette initiative chaque année jusqu’en 2024. La première messe sera dite pour le Colonel Philippe 

Martin en l'église Saint Maurice les Charencey (61) le 15 septembre 2019 à 10 h 30, date proche de la fête de la Saint Maurice. 
Tous les membres qui le souhaitent peuvent assister à cette messe, ou s'associer en pensée à la cérémonie.  
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Le Cercle Sportif de l’Institution Nationale des Invalides 
Laboratoire d’excellence pour la reconstruction et réinsertion des blessés par le sport  
 

Les épais murs multi-centenaires de l’Institution Nationale des Invalides apportent quelque douce fraîcheur en ce 
mois de juillet 2019, alors que la canicule accable Paris. Le Lieutenant-colonel (er) Gaëtan de la Vergne, 
Président, et le Commandant Bertrand Pesquié, Directeur, ouvrent les portes du CSINI à l’ANORI. 

 

Le Lieutenant-colonel (er) 
Gaëtan de la Vergne a 
connu le CSINI comme 
simple adhérent il y a 28 
ans. Ancien officier 
d’active, il donne de sa 
personne aujourd’hui car, 
hier il a beaucoup reçu 
(école, scoutisme, 
institution militaire). Ecole 
militaire interarmes (EMIA) en 1990-1991, ancien 
chef de cabinet du Gouverneur des Invalides, 
paraplégique, il est lui-même en fauteuil roulant. « il 
y a une vie après l’accident ». 
 
Le Commandant Bertrand Pesquié est officier d’active 
(LM d’Autun, St-Maixent, 99e et 92e RI, EMIA, 9e et 
4e RMat, Etat-major, projeté à plusieurs reprises en 
Opex) ; il est nommé Directeur du CSINI en 2016. Son 
domaine d’action « dans l’humain de l’humain, en 
s’occupant du militaire blessé » ; il couvre les 
domaines sportif et administratif. Il commande le 
personnel militaire et civil, dans l’humilité des tâches 
quotidiennes en bénéficiant d’une grande autonomie 
de commandement et d’organisation du travail. 
 
Le CSINI finance et gère ses installations sportives, un 
matériel adapté et onéreux. Il prend en charge 
l’entretien des locaux mis à disposition par convention. 
Ces charges et les salaires des employés de 
l’association sont assurées par les cotisations des 
adhérents qui ne suffiraient pas sans le soutien 
généreux des partenaires et donateurs du CSINI : la 
Mairie de Paris, l’ONACVG, le monde associatif 
(Fédération Maginot, UBFT Les Gueules cassées, 
Tego, Uneo, et de nombreux autres…) et par certains 
partenaires privés comme Safran et GMF  
(https://www.csini.fr/index.php?idp=6 ). 
 
Par sa dénomination le CSINI affirme son champ 
d’action : le militaire victime d’une blessure de guerre 
ou de service. Son histoire remonte aux années 
cinquante. Des centaines de jeunes grands blessés et 
invalides de guerre, sont accueillis dans un vieil hôpital 
Percy ou dans un Val de Grâce saturé, et pour les plus 
« chanceux » aux Invalides.  
 
Comment occuper intelligemment cette jeunesse 
blessée ? 1958-1966, la rencontre de Pierre Clerc et 
de Georges Morin. 
 
Pierre Clerc est ancien sous-officier, moniteur de 
sport et ancien du Bataillon de Joinville ; blessé et 
prisonnier pendant la guerre, il sera réformé. Maître 
d’armes (escrime) et haltérophile, il exerce à l’institut 
national des sports (aujourd’hui Insep). Il est considéré 
comme l’un des créateurs de l’escrime handisport. 
Pierre CLERC est convaincu que la rééducation du 
militaire blessé doit intégrer l’activité sportive. Son 
tropisme pour l’escrime et l’haltérophilie en fera des 
disciplines fanions. Il est détaché aux Invalides (1958). 
Son action conduira à la création du cercle sportif. Le 

lieutenant Georges Morin, 
grand blessé de la guerre 
d’Algérie, est quadri-amputé. 
Il sera le premier Président 
du CSINI (1966). 
 
C’est la naissance du 
mouvement handisport en 
France. Les premiers jeux 
paralympiques se déroulent 
à Rome en 1960. A partir des Jeux organisés à Tel 
Aviv en 1968, le CSINI sera présent à toutes les 
paralympiades d’été. Le CSINI regroupe aujourd’hui 
400 adhérents. 
 
Jeux paralympiques, Invictus games, Rencontres 
militaires blessures et sports (RMBS) 
 
Les jeux paralympiques sont uniquement accessibles 
aux seuls sportifs de très haut niveau et experts 
mondiaux dans leur discipline. Le CSINI présente 
quelques athlètes chaque année. 
 
Créés à l’initiative du Prince Harry en 2014, les 4èmes  
Invictus Games ont eu lieu à Sydney en 2018. 491 
militaires blessés 
représentant 18 nations 
ont participé à cette édition 
dans les 12 disciplines 
inscrites au programme. 
Les 24 athlètes dont 3 
femmes de la délégation 
française ont remporté 33 
médailles : 14 en or, 8 en 
argent et 11 en bronze. 
Organisées par les armées 
et plus particulièrement le 
Centre national des sports 
de la défense, les 
rencontres militaires 
blessures et sports 
(RMBS) ont pour objectif 
de faire découvrir aux blessés la pratique d’activités 
physiques : favoriser les échanges entre les blessés, 
les acteurs de l’accompagnement et les partenaires de 
la réadaptation médicale, psychologique, sociale et 
professionnelle. 
 
Proposer de nouvelles limites à franchir, de 
nouveaux dépassements ! 
 
Le cœur de la vocation du CSINI est de proposer le 
sport à tous les militaires blessés, que leur handicap 
soit moteur, visuel, auditif, post traumatique. Il existe 
une vie après la blessure, il existe une vie avec ce 
handicap et le CSINI a pour finalité de le faire 
découvrir et accepter. 
Les blessures psychiques post traumatiques sont un 
nouvel appel à s’adapter pour le CSINI. Le cercle 
sportif est une association qui a un caractère propre et 
militaire. Sa priorité est de s’adresser aux militaires 
blessés. 

CDT PESQUIÉ LCL de LA VERGNE 

https://www.csini.fr/index.php?idp=6
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Les Invalides sont la maison des soldats blessés. C’est 
un lieu historique et symbolique. 
 
Le Sergent-chef 
Hervé est transmetteur 
(48è RT) ; il rejoint les 
Troupes de Marine 
(22

ème
 BIMa) ; affecté 

à l’Ecole militaire 
pendant 6 ans, il 
rejoint en 2016 le 
CSINI.« Je m’y éclate ! 
Cela donne du sens à 
ma vie, je suis très fier d’être ici. Vrai et entier, on va à 
l’humain ! Je ne fais pas de psychologie, ce n’est pas 
mon métier, je vais à l’humain par le sport. Mes 
spécialités sont le mi-fond et la muscu. Je m’occupe 
des pensionnaires de l’INI et des hospitalisés. Le plus 
jeune n’a pas 30 ans. Loïc tétraplégique complet fait ici 
des exercices en lien 
avec les spécialistes 
de l’hôpital des 
Invalides. Au CSINI la 
magie fonctionne : 
Loïc est fan du PSG... 
un coup de fil et il a 
pu aller au Parc voir 
jouer son équipe 
fétiche ». 
 
Les raids sportifs 
 
Les raids du CSINI sont organisés dans des régions 
magnifiques : Vercors 
(2015), Auvergne 
(2017), Verdon (2018), 
Corse (2019). Seuls 
des militaires blessés, 
ou depuis 2019 des 
victimes d’attentats, 
participent à ces raids 
organisés par du 
personnel très qualifié 
(éducateurs sportifs du CSINI). Dépassement de soi, 
cohésion de groupe, ces activités sportives adaptées 
sont exigeantes. Quatre, cinq jours intenses de raid en 
VTT ou en Quad électrique. « Permettre d’aller le plus 
loin possible, quel que soit le type de handicap. Nous 
nous adaptons ».  
Rentrés chez eux, souvent loin du CSINI, 
généralement ils poursuivront la pratique sportive. 
 
Replay du JT France 3  (le reportage sur le Raid du 
Cercle du CSINI commence à 10’10). 
 
Les raids famille 
 
La réinsertion du militaire blessé au sein de sa famille 
est une préoccupation majeure. C’est pourquoi il est 
proposé un raid sportif adapté en famille pendant l’été. 
Le militaire vient avec sa famille participer à une 
aventure sportive, qui avec ses parents, qui avec son 
conjoint, qui avec ses enfants. Canyoning, paddle… 
nous ne manquons pas d’imagination.  

 
Le premier jour tous se regardent, 
les militaires blessés, jeunes 
soldats et vieux adjudants-chefs, et 
les familles, des parents, des 
enfants de tous âges. Dès le soir, 
avec le repas et la convivialité des 

premières activités la glace se rompt, tous échangent, 
épouses, militaires, enfants. L’hébergement est soigné 
et adapté (mobil homes). 
 
Dès le deuxième jour le mur des blessures est oublié. 
Les familles participent pleinement aux activités. Il faut 
s’entraider et tous ont besoin des autres. Les enfants 
se retrouvent par groupe d’âge. Ils sont très fiers de 
leur père blessé, c’est souvent le père qui a peur de sa 
propre image vers ses enfants. Le raid remet ces 
choses en place.  
 
Les rencontres entre 
blessés eux-mêmes 
sont essentielles. Je 
pense à cet AuxSan 
(auxiliaire sanitaire) 
blessé, hanté toutes les 
nuits parce qu’il n’a pas 
pu sauver un grand 
brûlé. Sa rencontre 
avec Hervé, autre 
grand brûlé, lui a 
permis de passer au-
delà de ces blessures. 
C’est aussi ce père 
claustrophobe faisant 
de la spéléo pour 
accompagner sous terre son fils soldat blessé. Chacun 
veut rendre l’autre fier. Ce stage est très fort en 
émotion. 
 
Ce raid sort ces familles du milieu hospitalier et les 
place dans la vraie vie. Elles sont réunies par le sport 
et par la nature. Aujourd’hui certains prennent 
l’habitude de poursuivre ce temps de rencontre par 
quelques jours de vacances supplémentaires sur 
place. D’autres se retrouvent dans leur région et 
poursuivent la pratique sportive. La cohésion de 
chaque famille en bénéficie. 
 
Ayez de la fierté pour nos blessés, ayez du respect 
pour eux ! Je pense à G. qui a honte de sa blessure. 
Je pense aussi à F., victime de fractures multiples des 
vertèbres, il a échappé de peu à la paraplégie, mais il 
subit des douleurs violentes, à se tordre… ses 
blessures sont invisibles, mais c’est un grand blessé. 
Le comportemental peut permettre de détecter le 
syndrome post traumatique : cauchemars, hyper-
sensibilité, nerfs à fleur de peau, addictions…« Papa 
t’étais ailleurs... ». 
 
Le caporal-chef de 1re classe Manuel, auxiliaire 
sanitaire du Régiment médical RMED a été très 
grièvement blessé par IED aux commandes de son 
VAB San (Opex Mali). Il a été amputé d’une jambe, 
d’un bras et a été brûlé à la 
face. 
 
Blessé en service à Djibouti, 
le Sergent Jean-Baptiste du 
1

er
RIMa été amputé d’une 

jambe.  
Sgt JB : j’ai été placé en 
coma artificiel pendant deux 
mois. J’ai conservé une 
certaine conscience pendant 
ce coma, un véritable trip de 
drogué. A mon réveil, dans un 
mélange de rêve et de réalité, 
ce fut la brutalité de la prise 

https://www.france.tv/france-3/19-20-journal-national/1024997-19-20-journal-national.html
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de conscience de l’amputation de toute ma jambe. En 
réanimation à Percy, je n’allais pas bien. Une aide-
soignante m’a proposé de rencontrer Manu. Ce fut une 
toute petite lueur dans un grand tunnel tout noir. On ne 
peut pas tout dire, sauf à un autre blessé. 
 
Refaire du sport ? J’aimais le footing, la course à 
pied… compliqué pour moi maintenant ! A Percy il y a 
la rééducation, la kiné…. mais c’est du soin. Manu m’a 
proposé de faire de l’escrime avec lui. Ici, au CSINI, je 
fais du sport comme tous, en dehors de l’hosto. C’est 
le lien Percy-INI qui me le permet. 
 
CCH1Cl Manuel : J’ai découvert le handisport lors de 
stages RMBS (*) organisées par les cellules d’aide aux 
blessés (**). J’y ai découvert l’escrime handi et j’ai 
demandé à venir au CSINI. Je suis un soldat et avec 
ce sport je retrouve le maniement d’arme. Je pratique 
le sabre. Un médecin a aimé cette idée. Il travaille à 
mettre en place du « bienfait thérapeutique du 
patient ».  
(*) : rencontres militaires blessures et sports lien vers 
RMBS  et  (**) : Lien vers cellules blessés ). 
 
Sgt JB : au-delà de la blessure, je retrouve ici le côté 
militaire, mon côté militaire, avec les mêmes termes, 
les mêmes modes de discussion. La blessure militaire 
a ceci de particulier : un sens est donné à la blessure. 
Cela fait de bien d’en parler de militaire à militaire. 
C’est la famille. 
 
CCH1Cl Manuel : oui, c’est 
la famille militaire ici. Au 
CSINI ils sont habitués au 
militaire blessé, certains ici 
sont eux-mêmes blessés. Ils 
sont bons là-dedans ! C’est 
un lieu parfait. Alors que les 
soignants se basent sur des 
témoignages, il n’y a pas de 
généralités, on est tous 
différents. Ici nous avons la 
liberté de parler entre 
blessés, c’est un lien familial 
entre nous. 
 
Sgt JB : ce dont un militaire blessé a d’abord besoin 
pour faire face, c’est un soutien matériel et financier. 
L’Armée me donne ce soutien et AGPM(Tégo) - j’avais 
pris des garanties étendues - couvre mes besoins. 

 
Gênés d’être mis à l’honneur ! Tous nos 
camarades font preuve du même courage. 
 
Sgt JB : je suis gêné d’être mis à l’honneur. Je 
comprends l’attention qui m’est donnée, mais je 
n’attends pas de respect particulier. Je n’ai pas eu plus 
de courage que tous les autres. Dans la P4 on a tous 
pris le même risque.  
 
CCH1Cl Manuel : moi aussi, je suis mal à l’aise avec 
cette mise à l’honneur, à être placé sur un piédestal. 
J’ai fait mon job. Il n’y a pas d’honneur à être blessé à 
ma dixième mission. Je n’ai pas eu plus de courage 
que dans les neuf autres. Il faut féliciter tous les 
soldats, ceux qui partent et ceux qui y retournent ! 
Tous font preuve du même courage. En mission, on a 
peur, on a la boule au ventre, on a conscience du 
danger, mais on aime notre métier. 
 

Sgt JB : la blessure est liée au combat. Par l’escrime, 
le CSINI me permet de retrouver une combativité. Cela 
me réinculque la valeur du combat, la valeur du 
militaire. L’escrime m’apporte réconfort et valeur. 
Militaire, c’est un métier particulier, on a soif du 
contact, soif du combat. 

 
Entretien avec Maître Stéphane D., maître d’armes 
du CSINI. 
 
Educateur sportif, responsable section escrime, il est 
également Responsable Pensionnaires et hospitalisés, 
Responsable informatique et Webmaster. 
 
Créer une complicité entre les militaires blessés et leur 
entraîneur sportif, par un échange de confiance est un 
challenge chaque jour répété. La tristesse peut être 
présente chez le militaire blessé qui par sa blessure 
rencontre des moments de vide et de solitude. Il est 
fier et fort et ne veut pas montrer sa détresse, mais 
elle peut être présente. 
 

 
Par le sport, et notamment le sport de combat, je peux, 
en tant que maître d’armes, travailler la sociabilisation, 
faire redécouvrir le corps, développer de nouvelles 
notions de combat et des techniques sportives. Mes 
objectifs sont en trois points : Former (éducatif), 
Développer (pédagogique), Être capable de… 
(spécifique). 
 

http://www.sports.defense.gouv.fr/content/rencontre-militaires-blessures-et-sports-rmbs
http://www.sports.defense.gouv.fr/content/rencontre-militaires-blessures-et-sports-rmbs
http://www.sports.defense.gouv.fr/content/rencontre-militaires-blessures-et-sports-rmbs
https://www.defense.gouv.fr/familles/vos-contacts-utiles/les-cellules-d-aide-aux-blesses/les-cellules-d-aide-aux-blesses
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Former : au-delà des techniques sportives : 
l’éducation! Former l’individu à son nouveau schéma 
corporel, à interagir avec les autres. Développer est 
mon objectif pédagogique. Par le combat sportif, 
développer l’endurance, la confiance, la position, la 
résistance, le contrôle affectif, le contrôle de 
l’agressivité. Le spécifique, adapté à chacun : faire un 
match, maîtriser telle technique. 
 
Le professionnel que je suis interagit avec l’homme 
que je suis pour répondre à tous ces objectifs. 

 
Nos militaires blessés en ont marre de la pitié. Ils 
portent un deuil, celui de leur corps d’avant. Leur 
avenir passe par être équilibré avec un nouveau corps. 
L’escrime offre une analogie évidente avec la vie : le 
combat, des réponses fortes mais pas méchantes. La 
pitié ? C’est la vie de tous les jours. Le quotidien fait 
croiser à tout un chacun les malheurs, les bébés 
malformés, la mort infantile, l’accident de travail, la 
paraplégie… tous nous sommes face à cela. Les 
réactions courantes sont « je m’en fous », ou bien 
« mon cœur dégouline de tristesse devant ces 
malheurs », ou encore « oui c’est triste », mais réagir : 
résilience et savoir rebondir et être capable de force. 
 
Le handicap cause du traumatisme, oui c’est triste, oui 
c’est un malheur mais il y a toujours pire ! Il faut 
trouver la force. Pas de regard de pitié. On n’aide pas 
avec un regard de pitié. Il faut prendre les blessés pour 
ce qu’ils sont : des hommes qui continuent leur 
histoire, qui écrivent de nouvelles pages dans le livre 
de leur vie. La bonne attitude est avoir de la justesse ! 
Nos militaires blessés sont très attachés à l’institution 
militaire. Ils sont extrêmement sensibles à certaines 
attentions, comme la navette mise à disposition entre 
Percy et le CSINI. Mon action d’éducateur sportif au 
CSINI me permet de me réaliser par mon job et 
d’exprimer ma reconnaissance à la Nation, ce qu’elle 
me donne et ce que les militaires blessés ont fait pour 
nous tous. C’est un privilège que d’être ici : le lieu, la 
mission, le collège des professionnels, les moyens que 
nous avons, et surtout ceux pour qui on le fait. 
 
Rencontre avec l’équipe d’animation de 
l’Institution nationale des Invalides. 
 
Les pensionnaires et les hospitalisés bénéficient de 
l’action et des installations du Cercle sportif. Lorsque 
nous avons créé le partenariat avec le CSINI c’était 
surtout pour offrir une palette élargie d’activités à nos 
pensionnaires. Il y règne une ambiance unique, 
masculine, militaire et sportive. Une bienveillance et 
une écoute particulière que les pensionnaires trouvent 
dans ce lieu. Cela explique pourquoi certains 

pensionnaires ne font que le sport comme activité. Par 
le sport les hospitalisés apprennent à se dépasser et à 
aller au-delà de leurs limites. Si la blessure cause le 
handicap, le sport est salvateur autant pour le 
physique que pour le moral. Il permet de franchir la 
grande difficulté : accepter de redémarrer, doucement, 
petit à petit. Ils retrouvent fraternité et esprit d’équipe 
entre militaires blessés qui ont traversés les mêmes 
épreuves. L’esprit de compétition est bon enfant. Ils se 
chambrent, applaudissent les beaux coups des autres 
joueurs. L’activité sportive devient pleinement 
complémentaire de nos autres activités (culturelles, 
sociales, ludiques). 
 
Nous proposons aux pensionnaires différentes 
activités ludiques avec le soutien du CSINI comme le 
curling. Cette activité demande de la concentration. 
Les tapis de course, les rameurs du CSINI sont des 
compléments indispensables à la kiné pour permettre 
aux pensionnaires de rester en mouvement et de 
poursuivre des activités sportives, parce qu’ils en ont 
besoin physiquement, ou aussi moralement, pour faire 
comme tout le monde. Au-delà de l’activité, il y a la 
mémoire, le repérage dans le temps, l’autonomie ; ces 
éléments annexes sont des marqueurs de la bonne 
santé de nos pensionnaires. Le plaisir du jeu, le plaisir 
de se retrouver : les pensionnaires ont de 30 à 104 
ans. Le Colonel C., résistant et 3 fois évadé, fait son 
sport tous les jours mettant quotidiennement sa 
pugnacité en œuvre comme au temps de sa jeunesse. 
 
Des progrès considérables ont été accomplis dans la 
reconnaissance de la blessure de guerre ou en 
service, et le soutien qui est dû au militaire blessé. Des 
pensionnaires plus anciens, blessés dans des combats 
aujourd’hui oubliés, souffrent aujourd’hui encore d’une 
reconnaissance qui a pu leur manquer. 
 
Dans la douceur du soir, notre visite se conclut au 
Foyer des Invalides. Le Général de corps d’armée 
Christophe de Saint Chamas, Gouverneur des 
Invalides, passe saluer chacun, il veille au confort de 
tous. Il a obtenu de 
nouveaux lits 
médicalisés et a 
amélioré le confort 
du foyer. Au soir 
de cette journée 
d’été, le Médecin 
chef des Invalides, 
le Médecin général 
Inspecteur Michel 
Guisset passe 
également saluer 
pensionnaires et 
hospitalisés. Les épouses du Gouverneur et du 
Médecin chef assurent d’elles mêmes un rôle 
exceptionnel de soutien moral par l’écoute, la parole et 
l’attention. Des moments sont ainsi partagés créant un 
petit esprit de famille si doux à ceux qui sont parfois 
éloignés de leurs proches. Il se dit 
que c’est la bonne époque pour 
préparer un Pistou maison et créer un 
événement gastronomique et 
convivial. 

 
Propos recueillis par le CRP (ro) Bertrand 
Bouchend’Homme  

Photos CSINI 
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Le 3e RPIMa : « Etre et Durer » 
3e Régiment de Parachutistes d’Infanterie de Marine 
 
Un Régiment glorieux 
 
Le 3

e
 RPIMa a été créé en 1948 sous l’appellati on de 3

e
 BCCP. Il s'illustre d'abord en Indochine, notamment en 1950 

à That-ké et 1952 à Na-san. Il est recréé en 1955 sous le nom de 3
e
 RPC, et sert glorieusement en Algérie sous les 

ordres du Colonel Bigeard et participe à toutes les grandes opérations. En 1958, il prend le nom de 3
e
 RPIMa et en 

1962, après la guerre d'Algérie, il s'installe à Carcassonne où il est entièrement professionnalisé dès 1976.  
 
Depuis il est notamment intervenu au Sud Liban, à Djibouti, au Tchad, en Centrafrique, au Togo, au Gabon, au 
Rwanda, en Irak, au Zaïre, en ex-Yougoslavie, au Congo, au Kosovo, en Côte d'Ivoire, en Afghanistan, au Mali et en 
RCA. 
 
Pour ses actions, le régiment a été cité 6 fois : trois citations à l'ordre de l'Armée avec attribution de la Croix de 
guerre des Théâtres d'Opérations Extérieurs (obtenues en Indochine en 1950, 1951 et 1953), une citation à l'ordre de 
l'Armée avec attribution de la Croix de la Valeur Militaire pour son intervention au Liban en 1978, une citation à l'ordre 
de la brigade pour son action en tête du dispositif allié au Kosovo en 1999 avec attribution de la Croix de guerre des 
TOE, une citation à l'ordre de l'Armée avec attribution de la Croix de la Valeur Militaire pour son intervention en 
Afghanistan en 2008-2009. 
 
Les Marsouins Parachutistes du 3

e
 RPIMa portent la fourragère aux couleurs du ruban de la Croix de Guerre des 

Théâtres d’Opérations Extérieurs. 
 
Sa célèbre devise est « Être et durer ». Cette exigence individuelle et collective se traduit par l'excellence de ses 
engagements opérationnels d'hier et d'aujourd'hui. Le « 3 », c'est une communauté de professionnels généreux dans 
l'effort, à l'esprit de corps affirmé, solidement ancrés dans la double filiation des parachutistes et des troupes de 
marine, et particulièrement bien intégrés dans leur garnison de Carcassonne. 
 
Ses missions spécifiques 
 
Outre les missions traditionnelles dévolues aux régiments d'Infanterie motorisée, le 3

e
 RPIMa, en tant que régiment 

parachutiste, est tout particulièrement entraîné pour remplir les missions d’infanterie légère et être engagé par la 3
e
 

dimension, que ce soit par saut, poser d’assaut ou héliportage. Il peut notamment : 
 

- saisir un point clé dans la profondeur (comme ce fût le cas en Centrafrique en 2007) ; 
- extraire et évacuer des ressortissants (comme en 2008 au Tchad et en 2011 en République de Côte d’Ivoire) ; 
- s’engager dans la durée dans un environnement complexe et multinational (comme en Afghanistan en 2008-2009). 
 
Le 3e RPIMa a donc pour vocation d'intervenir partout dans le monde, (France incluse avec les plans Vigipirate et 
Orsec) et ce, en moins de 12h s'il est d'alerte « Guépard TAP ». Le régiment est composé de 7 unités élémentaires 
regroupant 1 000 militaires dont 2,1% de femmes et 34 civils : 4 compagnies de combat, 1 compagnie d'éclairage et 
d'appui, 1 compagnie de Commandement et de Logistique, 1 compagnie de réserve. 
 
Le 3e RPIMa est composé d'hommes et de femmes maîtrisant le combat d’infanterie comme les techniques 
aéroportées, agiles, résilients, endurants et combatifs, bien formés et fiers de servir. 
 
Contact : 
https://www.facebook.com/3eRPIMa 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Marsouins Parachutistes du 3
e
 RPIMa défilant sur les Champs Elysées le 14 juillet 2015  

https://www.facebook.com/pages/3e-RPIMa-Etre-et-durer/167900386679328
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Célébrations de la Saint Michel au 3e RPIMa 
Patron des parachutistes 
 
La Saint Michel 2019 a donné lieu à de nombreuses festivités, dont les fameux challenges des compagnies, 
précédant les grands temps forts : 
 

- la Cérémonie en la cathédrale Saint Michel de Carcassonne célébrée par monseigneur de Romanet, 

évêque aux Armées, 
 

- une Prise d'armes au sein de la caserne Laperrine présidée par le général d'armée Hogard et en présence 

de nombreux anciens chefs de corps du 3e RPIMa, 
 

- le Défilé des troupes.  

Bonne fête à tous les parachutistes ! 
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Assemblée générale et Conseil d’administration 
Des réunions placées sous le signe du Souvenir et du Renouveau 
 

 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 
 
Avec émotion, gravité et détermination, les membres de l’ANORI se sont réunis en Assemblée générale ordinaire, le 
samedi 18 mai 2019, au FORT NEUF DE VINCENNES, COURS DES MARECHAUX PARIS (12

e
), sur convocation du vice-

président, le commissaire principal Bertrand BOUCHEND’HOMME, par lettre du 26 avril 2019. 
 

Quelques semaines avant sa mort, le colonel Philippe MARTIN avait chargé le commissaire principal Bertrand 
BOUCHEND’HOMME de l’organisation de cette réunion avec le concours des membres du Bureau.  
 

La mémoire de Philippe MARTIN fut omniprésente tout au long de cette journée. 
 

Le lieutenant-colonel Marc WALCH, adjoint au maire de Vincennes et membre de l’ANORI, a souhaité la bienvenue 
aux membres présents au nom de la municipalité de Vincennes. Il a rappelé le passé militaire de la ville et ses liens 
avec l’Infanterie, rappelant que les Chasseurs ont été créés à Vincennes, qui abrite leur Tombeau, et que le 24

ème
 RI 

se trouve situé sur la commune. 
 

Puis le commissaire principal Bertrand BOUCHEND’HOMME, vice-président de l’ANORI, ouvre la réunion à 10h00 
en tant que président de séance. 
 

Il rappelle les circonstances dans lesquelles l’assemblée se réunit ce jour : le colonel Philippe MARTIN, président, se 
sentant trop fatigué pour remplir ses fonctions, lui avait demandé d’assurer l’intérim, d’expédier les affaires courantes 
et de convoquer et présider le conseil d’administration chargé de préparer la prochaine assemblée générale, et enfin 
de convoquer et présider celle-ci.  
 

Il remercie les membres présents et tout particulièrement ceux qui viennent de province, dont cinq délégués de zone 
de défense et sécurité (le sergent-chef Francis ANTOINE, le capitaine Christian DURIEU, le sergent-chef Thierry 
GOURLOT, le sergent Dorothée PLACE, le capitaine Christophe SOULARD) et salue les conjoints qui ont 
accompagné un membre adhérent. 
 

Il invite les participants à observer une minute de silence en hommage aux soldats français morts pour la France en 
2018, le sergent-chef Emilien MOUGIN et du brigadier-chef Timothée DERNONCOURT du 1

er
 régiment de spahis et 

le colonel de gendarmerie Arnaud BELTRAME, ainsi que les soldats morts en 2019, le médecin capitaine Marc 
LAYCURAS, et les premiers maîtres Cédric de PIERREPONT et Alain BERTONCELLO, officiers mariniers des 
forces spéciales. 
 

Un hommage est ensuite rendu au colonel Philippe MARTIN.  
 

Devant une émouvante photo de celui-ci, après une minute de silence empreinte de solennité, le secrétaire général 
adjoint, Christophe SOULARD, donne lecture du récit commémoratif de Saint-Maurice. 
 

La lecture de ce récit était une initiative de Philippe MARTIN, qui voulait en faire un marqueur fort de l’identité des 
Fantassins et instaurer une tradition à l’instar de la Sidi Brahim pour les Chasseurs ou de Camerone pour la Légion.  
 

Puis Bertrand BOUCHEND’HOMME adresse ses remerciements et ceux de l’ANORI : 
 

- À Monsieur le Colonel Thierry LAMODIERE, Chef de corps du GSBDD de Vincennes ; 
- À Monsieur le lieutenant-colonel Claude NICPON, chef de corps du 24ème Régiment d’Infanterie ; 
- au Général Jean-Luc JACQUEMENT et au général Jacques LE CONTE pour leur message d’amitié. 

 
Vérification des pouvoirs 
 
Après émargement de la feuille de présence par les membres présents et vérification des pouvoirs, il fut constaté que 
l’assemblée générale pouvait valablement délibérer. 
 
Approbation du procès-verbal de l’assemblée générale du 26 mai 2018 
 
Le président passe la parole au secrétaire général, Guy PETER, qui en rappelle les principaux points, publiés dans le 
bulletin de liaison numéro 157 du premier trimestre 2018 de l’ANORI, adressé à tous les membres, et mis en ligne 
sur notre site.  
 

Aucune observation n’étant formulée, le procès-verbal, mis aux voix, est adopté à l’unanimité. 
 
Rapport d’activités 2018 par le secrétaire général 
 
Christophe SOULARD, secrétaire général adjoint, donne lecture du rapport d’activités de l’exercice 2018 rédigé par 
Guy PETER. Ce rapport, illustré par des diapositives projetées sur écran, composées par Bertrand 
BOUCHEND’HOMME, fut dédié au colonel MARTIN, auquel il rendit un vibrant hommage, rappelant son inlassable 
action à la tête de l’ANORI. 
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Le rapport d’activités, mis aux voix, est adopté à l’unanimité. 
 
Rapport financier 2018 par le trésorier et rapport des vérificateurs des comptes 
 
Le président passe la parole au trésorier. Denys CHAPPEY présente les comptes de l’exercice 2018, qui est 
également projeté sur écran. 
 

Un premier tableau présente les comptes sous une forme identique à celle des années précédentes, puis un 
deuxième tableau séparant les opérations (recettes et dépenses) ordinaires et les opérations exceptionnelles.  
 

Il apparait que les opérations ordinaires sont équilibrées et que la perte de l’exercice s’explique par les opérations 
exceptionnelles, les recettes exceptionnelles (subventions de l’ANRAT) ne couvrant pas les dépenses 
exceptionnelles (achats de coins et d’insignes et dépenses liées au nouveau site internet).  
 
Rapport des vérificateurs aux comptes 
 
Il est ensuite donné lecture du rapport des vérificateurs des comptes.  
 

Les comptes et le rapport financier sont adoptés à l’unanimité et quitus de leur gestion est donné aux 
administrateurs. 
 
Rapport moral 
 
Le président présente le rapport moral et récapitule la chronologie des événements depuis que Philippe MARTIN lui 
avait demandé d’assurer l’intérim de la présidence et ouvre le débat.  
 
Le rapport moral, mis aux voix, est adopté à l’unanimité. 
 
Ratification de la cooptation de deux administrateurs 
 
Claude NICPON et Christian DURIEU ont été cooptés comme administrateurs par le conseil d’administration du 
3 avril 2019. Tous deux, présents à l’assemblée, se présentent. 
 

Les cooptations comme administrateur du lieutenant-colonel Claude NICPON et du capitaine Christian DURIEU sont 
ratifiées à l’unanimité. 
 

Pour équilibrer les trois séries de mandats, le mandat de Claude NICPON est rattaché à la série arrivant à échéance 
en 2019 et celui de Christian DURIEU à celle arrivant à échéance en 2020. 
 
Renouvellement du tiers sortant des administrateurs 
 
Bertrand BOUCHEND’HOMME présente trois tableaux, reprenant la liste des administrateurs dont les mandats 
arrivent respectivement à échéance en 2019, 2020 et 2021. 
 

Ces tableaux font également apparaître que deux administrateurs sont candidats aux fonctions de vérificateur des 
comptes, le colonel Robert BONIONI (collège « 2019 ») et le chef de bataillon Olivier PICAMOLES (collège 
« 2021 »). 
 

En cas de désignation comme vérificateurs des comptes, ces deux administrateurs cesseraient leurs fonctions mais 
continueraient à être invités aux réunions du conseil. 
 

Les mandats arrivant à expiration en 2019 concernent : le lieutenant Cyril ANDRÉ, le sergent-chef Francis ANTOINE, 
le colonel Robert BONIONI, le commissaire principal Bertrand BOUCHEND’HOMME, le colonel Philippe DAUDRÉ, le 
capitaine Eric GRONDIN, le capitaine Dorothée LOBRY, le lieutenant-colonel Claude NICPON et le lieutenant-
colonel Paul PRIEUR. 
 

Ils sont candidats au renouvellement de leur mandat. 
 

Tous les administrateurs sortants sont réélus à l’unanimité. 
 
Désignation des Vérificateurs des Comptes 
  
Le lieutenant-colonel Roland TALNOT est candidat au renouvellement de son mandat, mais le capitaine Pierre 
BOTTOLI a souhaité se retirer, en raison de son âge avancé et de son état de santé. 
Roland TALNOT est reconduit dans son mandat de vérificateur des comptes. 
 

Les statuts de l’ANORI ne prévoyant pas de nombre maximum de vérificateurs des comptes, Robert BONIONI et 
Olivier PICAMOLES son élus à l’unanimité vérificateur des comptes. 
 
Fixation de la cotisation 2020 
 
Sur proposition du conseil d’administration, l’Assemblée Générale décide de maintenir le montant de la cotisation de 
base pour 2020 à 35 euros. De même, la cotisation réduite de 20 euros est maintenue pour les militaires du rang et 
les sous-officiers sous ESR. 
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Après avoir levé la séance, Bertrand BOUCHEND’HOMME invite tous les participants à assister à la réunion de 
conseil d’administration chargée d’élire le nouveau président et de constituer le bureau. 
 
CONSEIL D’ADMINISTRATION TENU À L’ISSUE DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
 
Bertrand BOUCHEND’HOMME place la réunion sous la présidence du doyen d’âge des administrateurs présents, le 
lieutenant-colonel Paul PRIEUR. 
 
Election du Président 
 
Paul PRIEUR fait appel à candidature des membres présents ; le lieutenant-colonel Claude NICPON déclare être 
candidat. 
Paul PRIEUR propose au Conseil d’élire Claude NICPON comme nouveau président de l’ANORI. 
Il est alors passé au vote. 
A l’unanimité, Claude NICPON est élu Président du Conseil d’Administration de l’ANORI. 
Claude NICPON remercie le doyen d’âge et les administrateurs de leur confiance. 
 
Approbation du procès-verbal de la réunion du 3 avril 2019 
 
Le procès-verbal de la réunion du conseil d’administration du 3 avril 2019 est adopté à l’unanimité. 
 
Constitution du bureau et pouvoirs  
 
Constitution du bureau 
 
Sur proposition du nouveau président, le conseil élit à l’unanimité : 

- Paul PRIEUR, vice-président 
- Bertrand BOUCHEND’HOMME, vice-président  
- Denys CHAPPEY, trésorier 
- Julien SABOURET, trésorier adjoint 
- Guy PETER, secrétaire général 
- Cyril ANDRÉ, secrétaire général adjoint 
- Christophe SOULARD, secrétaire général adjoint 

 
Pouvoirs 
 
Le Président demande également au conseil de lui déléguer tous pouvoirs ainsi qu’au trésorier pour le 
fonctionnement des comptes de l’association. 
 
Cette proposition est adoptée à l’unanimité. 
 
Après avoir levé la séance, le président invite l’ensemble des participants à rejoindre les locaux du 24

ème
 RI, où un 

verre de l’amitié a été préparé conjointement par les cadres du Régiment et l’ANORI pour y poursuivre la discussion 
et faire la connaissance des cadres présents et celle du nouveau chef de corps, le lieutenant-colonel Goulven LAINÉ. 
 
Enfin, le groupe rejoignit le restaurant « Le Terminus » tout proche pour un repas de cohésion bien mérité, où la 
qualité des plats, la convivialité de tous et la chaleur des échanges furent unanimement appréciés. 
 
 
 

Connectez-vous ! 
Visitez le site Internet, la page Facebook et le compte Twitter de l’ANORI 

 
Pour vous tenir au courant au jour le jour du programme  

d’activité de l’ANORI. 
Pour relire les reportages et revoir les photos des cérémonies. 

Pour mieux connaître les traditions de l’Arme et l’histoire  
des Régiments qui la composent. 

Pour découvrir ou déposer des petites annonces 

 
Connectez-vous sur le site Internet de l’ANORI 

http://anorinfanterie.free.fr 
 

Et pour nous envoyer des articles sur les activités de votre unité de réserve 
ou sur les Traditions : 

anorinfanterie@free.fr 
 

L’ANORI est également active sur Twitter et Facebook. 
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Rallye citoyen des Hauts de Seine à Suresnes 
L’ANORI participe sur le stand de présentation en collaboration avec l’ANMONM 
 
L’engagement citoyen au service de la France 1789-2019 » 
 
En partenariat avec l’Education nationale et la Préfecture des Hauts de 
Seine, la DMD 92 a organisé un parcours pédagogique ayant pour 
thème « l’engagement citoyen au service de la France 1789-2019 » qui 
se clôtura le 16 mai 2019 par un rallye citoyen sur le site du Mémorial 
de la France Combattante.  
 
Ce rallye citoyen, outre son caractère mémoriel et de promotion des 
valeurs civiques et citoyennes au travers d’activités éducatives et 
physiques, était aussi l’occasion d’incarner auprès des jeunes le 
monde de la Défense et des forces de sécurité et de protection des 
populations. 
 
Les animateurs étaient des personnels d’active et de réserve de la 
défense ainsi que des personnels issus des institutions et associations 
partenaires. 
 
Plus de trois cents élèves des classes de 3ème et de 4ème de collèges 
publics ou privés des Hauts de Seine, répartis en équipes de douze 
élèves maximum, ont participé à ce rallye. 
 
A noter que pour cette neuvième édition ils avaient tous revêtus un 
maillot fourni par notre indispensable partenaire « La France 
Mutualiste » rappelant le thème de cette journée.  
 
De nombreuses associations ont soutenu cette action sur le terrain, 
principalement l’AOR92 mais également l’ANORI représentée par son trésorier le CDT (rc) Denys Chappey et le CDT 
(rc) André Pascual, Délégué au Devoir de Mémoire de l’ANORI. 
 
 
Témoignage des Membres de l’ANORI ayant participé à l’événement 
 
En collaboration avec le représentant de l’ANMONM 
(Association Nationale des Membres de l’Ordre 
National du Mérite), le CEN (H) Bernard Wenden, nous 
avons eu la charge du stand «  Ordres et décorations 
de la République ». Ce stand comportait une vitrine, 
exposant les ordres et les principales  médailles 
françaises de 1870 à nos jours. Nous nous sommes 
partagés la tâche pour accueillir 15 groupes de jeunes 
le matin et 15 groupes dans l’après midi.  
 
Nous leur avons présenté succinctement les ordres 
nationaux, la Médaille Militaire, la croix de guerre, les 
ordres ministériels et quelques médailles de mérite, 
commémoratives ou d’honneur. En même temps que 
nous présentions une décoration, nous faisions circuler 
un modèle qui passait de main en main dans chaque 
groupe. Cela permettait aux jeunes de mieux 
appréhender un domaine qui ne leur était pas très familier.  
 
Ce fut une journée dense et passionnante, les jeunes étant très intéressés, participant par de nombreuses questions 
à un échange fructueux bien que très condensé. Chaque groupe, accompagné par un enseignant, avait un 
questionnaire à compléter. 
 
Ils pouvaient en écoutant notre présentation répondre sur l’instant aux différentes questions sur le thème des ordres 
et décorations de la République. 
 
En fin de journée sur l’esplanade du Mémorial de la France Combattante ont eu lieu la solennelle cérémonie militaire 
et la remise des récompenses, qui ont clôturé magnifiquement cette action mémorielle et du lien Armée- Nation. 
 
 
CDT (rc) André PASCUAL 
Délégué au Devoir de Mémoire de l’ANORI  
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Les femmes et la Première Guerre Mondiale 
Exposition dans le cadre de la Journée internationale des femmes 
 
Dans le cadre de la Journée internationale des droits des femmes, l’UDIA 

C section Vincennes et Saint-Mandé a présenté une exposition sur le 
thème : « Les femmes et la première guerre mondiale » à l’Hôtel de ville 
de Saint-Mandé. 
 
Cette exposition est le fruit d’un travail sérieux et passionnant sur le rôle 
des femmes lors de ce tragiue conflit.  
 
Elle comportait plusieurs finalités : 
 

- En premier lieu rendre hommage à ces millions de femmes, qui 

si elles n’étaient pas directement au front, furent bien souvent en 

première ligne. 

 

- Mais également rendre leur mémoire aux femmes sur cette 

période et leur engagement total dans ce conflit meurtrier, leur 

dévouement, leur courage, leurs souffrances et leurs droits. 

 

- Evoquer aussi la réalité quotidienne des femmes d’un pays en 

guerre, de l’« arrière»  aux dix départements occupés et le 

Reichsland (Alsace et Moselle). 

 

- Inviter à découvrir les « sœurs d’armes » des Poilus : leur 

héroïsme et leur sacrifice illustrèrent la résistance, l’espionnage, 

les soins au front. 

 

- Montrer que si la voie de l’égalité des droits et de l’émancipation 

restait ouverte, la reconnaissance de la contribution 

déterminante des femmes par la nation fut oubliée après 

l’armistice. 

 

- Proposer de ne pas négliger de tirer les leçons de l’histoire des hommes et des femmes d’hier pour 

continuer à agir pour défendre la paix. 

 
L’ANORI était partenaire de cet événement Devoir 
de Mémoire, notre délégué André Pascual, a pris 
en charge l’illustration du thème sur les infirmières 
par la mise en place d’une vitrine contenant les 
principales médailles et décorations des sociétés 
et du comité central de la Croix Rouge, des 
diplômes, des cartes postales d’époque rendant 
hommage aux infirmières ainsi que quelques 
photographies des blessés dans les hôpitaux. 
 
L’exposition a connu un vif succès et a été visitée 
par des centaines de personnes dont de 
nombreux jeunes. Devant le succès rencontré 
l’exposition prévue initialement du 8 au 18 mars 
2019 a été finalement prolongée jusqu’au 26 
mars. 
 
CDT (rc) André Pascual 
Délégué au Devoir de Mémoire de l’ANORI 
 
 
Au nom de l’association, le CDT (rc) André 
PASCUAL remercie chaleureusement la mairie 
de Saint-Mandé d’avoir accueilli cet important 
événement mémoriel auquel l’ANORI a pu 
pleinement participer.  
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Une brève histoire du Régiment mixte indochinois 
1er régiment mixte indochinois du Levant (RMIL) 
 
Les tirailleurs indochinois ont été recrutés à partir 
des années 1880, à la faveur de la politique de 
colonisation voulue par la IIIe République, au Laos, 
au Tonkin, au Cambodge, en Annam. Présent sur 
le territoire français pendant la Première guerre 
mondiale, une partie d’entre eux retourne au pays 
quand d’autres sont affectés au Levant, c’est-à-dire 
à l’aire géographique regroupant aujourd’hui Israël, 
le Liban et la Syrie. La Société des Nations (SDN), 
ancêtre de l’ONU, entérine la Déclaration de 
Londres qui dépèce l’Empire ottoman, allié de 
l’Allemagne vaincue. La SDN confie à la France un 
mandat de protectorat sur les Etats du Levant 
contre toute menace extérieure, et aussi de les 
guider par ses conseils sur la voie de 
l’indépendance.  
 

Le Détachement français Palestine-Syrie qui est 
notamment chargé d’assurer la stabilité du pays (lire La Grenade n°158 pages 18 à 21), se compose de quelques 
régiments d’infanterie métropolitaine et de tirailleurs sénégalais, mais plus encore de régiments de tirailleurs nord-
africains. La pacification s’étend progressivement à la région d’Alep (mars – avril 1921), au territoire alaouite "région 
de Lattaquié" (mai – juillet 1921) jusqu’aux confins de l’Euphrate (juin 1921 à 1923). Elle s’achève avec l’occupation 
du Djebel Druze (juin 1921 – octobre 1922). 
 
C’est dans ce contexte que débarquent à Beyrouth, en août 1920, les deux 
bataillons de marche du Tonkin (ou bataillon de marche indochinois) qui sont 
constitués chacun d’une compagnie issue de chacun des quatre régiments de 
Tirailleurs tonkinois. Le 1

er 
bataillon de marche indochinois (BMI) est d’abord 

commandé par le chef de bataillon Petitjean puis ensuite par le commandant 
Dubreuil. Le 2e BMI un temps sous la responsabilité du chef de bataillon Charles 
Pâris de Bollardière

1
 est commandé par le chef de bataillon Schmoll. Alors qu’il 

bivouaque à GuezLidje, le 1
er

 BMI est pris à partie par des Tchétés, des milices 
turques irrégulières. Ces derniers sont vite repoussés à la mitrailleuse. Le 
lendemain, le même bataillon tombe dans une embuscade au lever du jour, vers 
7h30 alors qu’il se dirige vers la ville de Khassa. Les mêmes Tchétés qui ont vu 
leur rang grossir de villageois habitant à proximité les attendent au passage d’un 
ruisseau. Les échanges sont nourris et déjà plusieurs soldats français, tirailleurs 
algériens et tonkinois et quelques spahis tombent. Le Colonel Joseph Derigoin, 
ancien chef de corps du 9

e
 RTA et actuel commandant d’une brigade à la 4

e
 

division de marche est sérieusement blessé. Le capitaine de Bernardy, son adjoint, 
est lui aussi gravement touché. Ils sont tous les deux évacués à Kirik-Khan. Mais le 
colonel Derigoin succombe à ses blessures.  
 
Les Tonkinois aidés des tirailleurs algériens parviennent avec quelques pièces d’artillerie et des mitrailleuses à 
reprendre les crêtes de Tala Ouchagui à l’aplomb de la rivière et à défaire leurs ennemis. C’est dans la neige qu’ils 
poursuivent leur route jusqu’à Khassa puis MédaïneEkBes, leur destination finale. Le 2

e
 BMI opère quant à lui sur le 

territoire des Alaouites où il enlève des positions stratégiques, comme celle de Keirfess le 7 mai 1921. Les 
Indochinois du 2

e
 BMI combattent aux côtés des première et troisième compagnies du 21

e
 RTA les chefs locaux 

prenant des places comme Kadmous, Zoubi et les pitons de Bechragui  ce qui leur vaut les félicitations du général 
Gouraud, commandant supérieur des troupes au Levant.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

                                                
1 Oncle du général Jacques Pâris de Bollardière (1907-1988)  

Insigne 17
e
 RTS 

Insigne 21
e
 RTA Insigne BMI 9

e
 RTA 

Tirailleurs 1920 
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Fanion de la 6e Compagnie du  

2e Bataillon du 21e RTA 

 

Le colonel Joseph Derigoin 
 
Né le 3 novembre 1866 à Deguzon (Indre), Joseph Derigoin est le fils de Joseph Derigoin, âgé de 58 ans et 
serrurier de profession et de Joséphine Pennetier, âgée de 22 ans, fille de l’aubergiste du village.  
Il s’engage à 20 ans au 116

e
 régiment d’infanterie de Châteauroux pour une durée de cinq ans et gravit rapidement 

les échelons pour devenir sergent major en 1888.  
Il intègre l’Ecole militaire d’infanterie en 1891. Sorti sous-lieutenant en 1892, il est affecté au 1

er
 bataillon d’infanterie 

légère d’Afrique pendant trois ans, puis rejoint le 2
e
 régiment étranger en 1895.  

Promu capitaine en 1901, il rejoint le 130
e
 RI pour effectuer un an de commandement et repart au 2

e
 Régiment 

étranger jusqu’en 1902 où il reste quatre ans.  
Puis il est muté au 2

e
 régiment de tirailleurs algériens (1906-1909), au 26

e
 régiment d’infanterie (1910-1912) où il est 

promu chef de bataillon puis au 4
e
 régiment de tirailleurs algériens.  

Il rejoint le 168
e
 RI quand éclate la guerre 1914-1918. Promu lieutenant-colonel le 11 août 1914, il est désigné 

commandant par intérim du 9
e
 Tirailleurs de Marche en mars 1916. Un an plus tard, il est promu colonel à titre 

temporaire.  
A la fin de la guerre, il fait partie des troupes d’occupation en Allemagne avant de retrouver les troupes coloniales.  
Il est titulaire de onze citations,  
 

 
C’est le 1

er
 avril 1922 que le Régiment d’infanterie coloniale du Levant (aussi 

appelé Régiment de marche colonial du Levant) devient le 1
er

 régiment mixte 
indochinois du Levant (1

er
 RMIL) par l’adjonction du 1

er
 bataillon de marche 

indochinois commandé par le commandant Dubreuil. Ce 1
er

 RMIL qui a pour chef 
de corps le lieutenant-colonel Lovizit, comprend environ une vingtaine d’officiers 
supérieurs et subalternes pour environ 900 sous-officiers et hommes de troupes : 
cinq capitaines, dix lieutenants, deux sous-lieutenants, un adjudant-chef, trois 
adjudants, trois sergents-majors, une quarantaine de sergents et sergents-
fourriers, une demi-douzaine de caporaux-fourriers, une quarantaine de caporaux, 
un clairon par compagnie et environ 700 soldats de première et seconde classe. 

Ce régiment a pris ses quartiers à EL-Hammann (?*). Il est composé de deux 
bataillons : le premier est composé d’Indochinois et le second d’Européens. Dès le 
12 avril, deux sections de la 5

e
 compagnie et une de la 7

e
, sous les ordres du lieutenant Besson, participent avec le 

groupe du lieutenant-colonel de Langlade, chef de corps du 2
e
 régiment de cavalerie du Levant (2

e
 RCL), à une 

opération dirigée par le général Pierre MARTY (1866-1948) sur les contreforts d’Hanavras entre Khassa et Kirik-Han. 
L’objectif reste la pacification de la zone. Pour ce faire, ordre est donné à la compagnie indochinoise d’encercler et 
fouiller les villages de Kredji et Charkli : « Résultat : 5 
fusils de guerre (allemands et turcs), 17 fusils de chasse, 
20 vieux fusils, 18 pistolets et environ 400 cartouches sont 
saisis ». Effectuant d’autres fouilles sur son trajet de 
retour, elle récupère quelques fusils et munitions. Quand 
elle aborde le quartier le 19 avril, la compagnie 
indochinoise n’a pas eu à combattre et n’a subi aucune 
perte.  
Pendant le mois d’avril, de nombreux cadres sont affectés 
sur ordre du commandement : le capitaine Le Baron part 
prendre le commandement de la 7

e
 Cie quand la 5

e
 

commandée par le lieutenant Ladavière prend sa garnison 
à Katma. Quant au capitaine Péricaud, qui avait été 
rappelé à Damas « pour être entendu au sujet du 
détournement commis par son sergent major », il arrive au 
bataillon le 29 avril et n’exerce momentanément aucun 
commandement.  
Le 12 mai 1922, un détachement de la 7

e
 compagnie mène 

une opération de police dans un certain nombre de villages 
compris entre Kirik-Han et Alexandrette. Les soldats 
procèdent à huit arrestations, récupérant au passage des 
fusils de chasse et un revolver gros calibre. Onze jours plus 
tard, en exécution de l’ordre particulier n°2 du général 
commandant la 4

e
 brigade, l’adjudant Bonnabelde la 7

e
 

compagnie est chargé d’arrêter, « les bandes d’individus 
fuyant devant la colonne du Nord au Sud, suivant le cours 
du Déli ».  
 
Le 2 juin, le sergent Grimaud est chargé de tendre une 
embuscade contre une bande de pillards qui opèrent dans la 
vallée du Kara-Sou. Son détachement comprend deux 
sergents, quatre caporaux et trente-deux soldats. Ils partent 
le 2 juin à 21 h 30. Avec sa section, le sergent Grimaud se 

Croquis d’attaque - 1922 
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porte dans la vallée entre les montagnes Koupik (?*) et Ghiavour-Dagh, 
« à l’effet d’établir un barrage et de saisir à leur retour les bandits 
signalés ». Le sergent place le premier groupe de sa section « à cheval 
sur la route de Kérik-Hau à Islabié, les 2

e
 et 3

e
 groupes à droite de la 

route face au Sud. Ordres donnés : arrêter tout civil prenant des 
directions Nord et Sud ». Cependant, au cours de la nuit, il n’y a rien eu 
d’anormal. Personne ne franchit la ligne. « Rien à signaler ». 
C’est pourquoi, le 3 juin, il demande à ses troupes de se rassembler à 5 
heures du matin pour regagner le poste d’Hadjilar une heure plus tard.  
 
Les 9 et 10 juin, l’adjudant Bonnabel est chargé de mener une opération 
de police dans la région d’Hadjilar et d’escorter un convoi de vivres 
militaires. Son effectif se compose de 63 militaires : un adjudant, deux 
sergents et soixante caporaux et soldats. Il établit son rapport le 17 juin 
que le convoi d’intendance se composait de soixante-dix chameaux, 
vingt-cinq voitures civiles et dix arabas

2
 militaires.  

 
Le 23 août, la 7

e
 compagnie du RMIL est relevée à Hadjilar par la 15

e
 

compagnie du 17
e
 Régiment de tirailleurs sénégalais puis rejoint quatre 

jours plus tard, Antioche.  
Le 29 août, c’est au tour de 2

e
 bataillon du 1

er
 RMIL d’être transféré à 

Homs où il sert de bataillon de réserve sous le commandement direct du 
général Gouraud, avant qu’il ne rejoigne, quelques semaines plus tard sa 
nouvelle garnison. A cette date, le 2

e
 bataillon est commandé par le 

capitaine Weissemburger. Il est assisté dans ses fonctions du lieutenant 
Bis de la 5

e
 compagnie faisant fonction d’adjudant-major et du lieutenant 

Boutant (?*), officier de détails. Le 2
e
 bataillon regroupe la 5

e
 compagnie 

commandée par le lieutenant Ladavière, la 6
e
 compagnie sous les ordres 

du capitaine Chentrier (?*), de la 7
e
 compagnie qui a le capitaine Le Baron 

comme commandant d’unité et enfin la CM (Compagnie de Mitrailleuses) 
commandée par le capitaine Boucher. Comme l’indique le JMO, le 29 
août, à 17 heures, l’Etat-major du bataillon, la 5

e
 compagnie et la CM 

quittent El Hamman et après deux heures de marche, passent, à la nuit 
tombée, le gué de l’Afrin. Le passage du guet se fait facilement sous la 
faible clarté de la lune qui se lève. Le bivouac est formé à quelques 
centaines de mètres à l’ouest du gué, sur un tumulus à proximité d’Adjar 
(6 km). Les soldats repartent le lendemain 30 août à 4 heures du matin et, 
après 23 km et sept heures de marche, rejoignent vers 11 heures, à Djirz-
el-Hadid, l’Etat-major du régiment ainsi que les 6

e
 et 7

e
 compagnies 

parties le matin-même d’Antioche.  
Le dispositif du bivouac sera désormais le même jusqu’à l’arrivée à Homs : 
les 5 et 6

e
 compagnies occupent une face du carré. Les 6 et 7

e
 

compagnies occupent une face et demie. Un groupe de la CM est placé à 

chaque angle. Le reste du bataillon et l’Etat-major du régiment est placé au 
centre du carré.  
 
Le 31 août, tout le bivouac lève le camp à quatre heures du matin pour une étape de 18 km en cinq heures de 
marche sur une piste en bon état. Le régiment s’installe pour la demi-journée et la nuit à environ un kilomètre du 
village d’Hadji-Pacha. 
 
Le 1

er
 septembre 1922, alors qu’ils sont partis à 

5 heures du matin, l’avant-garde de la colonne 
de soldats passe le village de Dirhyé et 
aperçoit, dans un petit vallonnement à l’ouest 
de la route, deux mulets crevés à côté de 15 
petits tertres. Il est environ 6 h 30 du matin.  
Ce que les soldats du RMIL découvrent n’est 
autre que les sépultures de quinze tirailleurs du 
17

e
 RTS.  

 
Ils « sont enterrés là, à l’endroit même où ils ont 
été tués après avoir tiré toutes leurs 
cartouches. » 

                                                
2
 Ancienne voiture couverte tirée par des bœufs, utilisée en Turquie et dans l'empire ottoman.  

Le général GOURAUD 
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Aussitôt le colonel commandant le détachement fait mettre la 
baïonnette au canon et montre aux « hommes comment ces 
quinze Sénégalais ont été tués par une bande venue du pays 
turc, puis dépose quelques fleurs des champs sur les tombes ». 
Il fait ensuite présenter les armes et sonner au drapeau qui sort 
de sa gaine. La cérémonie terminée, le bataillon reprend sa 
marche en avant. Quand il arrive le soir au sud du village de 
Divisat-Khazibé ( ?*), les hommes et les animaux sont fatigués. 
La route a été particulièrement mauvaise, avec des pistes 
défoncées, des à-pics d’environ 400 mètres par endroit. Ils n’ont 
pu couvrir que 14 kilomètres en cinq heures.  
Le jour suivant est aussi éprouvant pour le régiment qui chemine 
sur des pistes très mauvaises et très rocailleuses avec des 
montées et des descentes continuelles. Au point que dix 
hommes qui ne peuvent suivre sont laissés à l’infirmerie de 
Djirz-el-Chogair.  
 
Après une journée de repos et un ravitaillement en vivres, le 
régiment indochinois repart en direction de Homs le 4 
septembre. Il « avale » 35 kilomètres en 10 heures mais les 
hommes arrivent fatigués.  
Le colonel préfère que ses soldats voyagent de nuit, à la fraiche. 
Le reste du voyage, environ 110 kilomètres, se déroule sans 
incident, sur de bonnes pistes, notamment un bout de voie 
romaine entre Anithiyé et Kala el Mudik. Le 1

er
 RMIL arrive à 

Homs le 10 septembre à huit heures du matin où les honneurs au drapeau sont rendus devant le bureau de la Place. 
Les différentes compagnies sont réparties : la 5

e
 à la gare, la 7

e
 et la CM à la caserne Galliéni. La 6

e
 bivouaque au 

bord du canal avant de repartir le 12 septembre pour Baalbek. Quelques sections y stationneront quand d’autres 
seront détachées à Rayak. Elles en repartent le 4 mars 1923 pour venir tenir garnison à Homs.  
 
Capitaine Christophe SOULARD 
 
( ?*) Les documents consultés par l'auteur sont manuscrits. Certains passages sont difficilement déchiffrables, ce qui rend 
l'orthographe de certains personnages ou localités parfois incertaine 

 
 

Rejoignez l’ANORI ! 
L’Association de tous les Fantassins 
 
L'Association Nationale des Réservistes de l'Infanterie est l'association de tous les fantassins ! 
 

Quel que soit votre grade (officier, sous-officier ou militaire du rang), que vous soyez fantassin métropolitain, colonial, 
chasseur, parachutiste, légionnaire, zouave ou tirailleur, l'ANORI est votre association. 
 

Le but de l'ANORI est d'être au service de l'Infanterie.  
 

Réaffirmant la camaraderie et la solidarité des fantassins et la fierté de leur Arme 
dans la cohésion active-réserve, l'ANORI a pour mission de défendre les intérêts 
moraux, matériels et professionnels civils de ses membres, de promouvoir 
l'Infanterie et de maintenir ses traditions.  
 

L'aide au recrutement et à la reconversion, actions nécessaires et fondamentales 
pour les Armées, figurent au premier rang de ses préoccupations, tout comme le 
devoir de mémoire, la promotion de l'esprit de défense et le maintien du lien 
Société Civile - Armées.  
 

L'association a aussi pour rôle l'information des réservistes et des citoyens et 
s'attache à la qualité des relations employeurs-réservistes-armées-familles. 
 

En adhérant à l'ANORI, vous manifesterez votre fierté d'être fantassin ! 
 

Pour faire partie de l'association, il faut être ou avoir été réserviste de l'Infanterie ou servir ou avoir servi dans 
l'Infanterie. Les amis de l'Infanterie sont également admis comme membres associés. Si vous partagez ces buts, 
l'ANORI est votre association.  
 

Contact : anorinfanterie@free.fr   
Site Internet : http://anorinfanterie.free.fr 
 

  
 

 
 

  

 
  

http://anorinfanterie.free.fr/
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Centre inter-armes des jeunes Officiers de Réserve  
CIAJOR 1975-1989 
 
Le Centre inter-armes des jeunes officiers de réserve (CIAJOR) était le seul organisme de l’Armée française de ce 
type : les officiers du directorat 

3
 et les officiers des brigades étaient exclusivement composés d’officiers de réserve 

4
 

volontaires 
5
 des armes de l’Armée de terre 

6
 et des services

7
.  

 
Créé le 1er septembre 1975

8
, dissous en 1989, le CIAJOR était rattaché directement au général Commandant la 

11ème Division militaire territoriale (11ème DMT)
9
. 

 
Le Délégué militaire départemental de PARIS (DMD75

10
) commandait et administrait le Centre d’entrainement 

prémilitaire et des réserves de PARIS (CEPR75) dont dépendait le CIAJOR 
11

 et ce, quel que soit le domicile en Ile-
de-France des officiers.  
 

 
Le poste de commandement du général commandant la 11ème DMT, le poste de commandant du Colonel 
commandant le 1er Régiment du train (1er RT), le DMD75 ainsi que le CEPR75 se trouvaient dans l’enceinte du 
quartier DUPLEIX 

12
 à PARIS. 

 
  

                                                
3
 Le mot Directorat apparaît dans l’en-tête des annuaires du CIAJOR mais n’était jamais utilisé : état-major et encadrement étaient couramment utilisés. Il n’existe 

qu’une seule photographie des officiers de l’état-major et de l’encadrement du CIAJOR prise le 19 octobre 1985 à Fontainebleau. 
4
 La féminisation était alors à ses débuts : aucun officier de réserve de sexe féminin n’a été affecté au CIAJOR entre sa création en 1975 et 1988. Pour l’anecdote, 

au mois de juin 1980, lors de la participation de deux équipes CIAJOR (classées 2
e
 et 3

e
 sur 26) à la finale nationale du rallye militaire des cadres de réserve à 

l’École d’application des Transmissions à Montargis (Loiret), un officier du CIAJOR a lu l’affiche suivante apposée sur toutes les portes situées au rez-de-
chaussée d’un bâtiment : «L’accès de ce bâtiment est interdit aux hommes». 
5
 Voir le § Soldes 

6 Arme blindée et cavalerie, Artillerie, Aviation légère de l’armée de terre (dont un officier de l’encadrement qui a demandé à passer dans l’infanterie), Infanterie, 
Légion étrangère, Génie, Train, Transmissions, Troupes de marine, Matériel (dont un officier de l’encadrement qui a demandé à passer dans l’infanterie). 
7 Service de santé des armées, Service des essences. 
8 Cette date est certifiée dans l’article intitulé Le Centre interarmées des jeunes officiers de réserve signé par le Lieutenant-colonel C.R. MORRACHINI, Commandant le 
CIAJOR, paru dans le magazine «Échanges sur la 1» du mois de décembre 1980 (N° d’inscription à la Commission Paritaire : 1096 AD), page 3. Lire interarmes au lieu 
d’interarmées. Il ne peut s’agir que d’une erreur de typographie. Interarmées signifie : Armée de terre, Armée de l’air et Marine nationale. Un ancien officier de 
l’encadrement indique : «Le CIAJOR a été créé en 1975, sous l’impulsion du général Marcel BIGEARD alors Secrétaire d’État à la Défense». 

9 L’éditorial du magazine « Échanges sur la 1 » n° 17 du mois de décembre 1978 commence par « La 11e Division militaire territoriale est née, le 1er octobre 1977, de 
la fusion de l’ancien Commandement de la Place de Paris et de la 12e Division militaire dont le siège était à Versailles. Sa création mettait fin au statut particulier de 
Paris, au regard de l’organisation militaire française, et tous les départements qui forment la Région « Ile-de-France » se trouvaient réunis sous un même 
commandement. Tout était donc rentré dans la norme.» La 11e DMT était composée des 8 départements de la région Ile-de-France : Paris, Seine-et-Marne, Yvelines, 
Hauts-de-Seine, Seine-Saint-Denis, Val-de-Marne, Essonne, Val d’Oise. 
10 Le sigle DMD signifie aussi bien la Délégation militaire départementale (fonction) que le Délégué militaire départemental (personne). 
11 Le DMD 75 disposait d’un secrétariat : une secrétaire civile et un appelé. 

12 Le quartier DUPLEIX situé dans le 15e arrondissement de PARIS a été déconstruit à la fin des années 1980 et remplacé par des logements. Seuls les deux 
bâtiments situés de part et d’autre de l’unique entrée (piétons et véhicules) ont été conservés. 

Officiers de l’état-major et de l’encadrement du CIAJOR à Fontainebleau le 19 cotobre 1985 
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Les Commandants successifs du CIAJOR : 
 

- de 1975 à 1977 : le colonel (ABC) Déodat du PUY-MONTBRUN (1920-2009) 
13

 
 

- de septembre 1977à juin 1981 : le lieutenant-colonel (INF-légion) Christian MORRACHINI (1931-2019) 
 

- de septembre 1981 à juin 1985 : le lieutenant-colonel (ABC-légion) Christian SCHNEIDER (1928-2004) 
 

- de septembre 1985  juin 1988 : le lieutenant-colonel (ART sol-sol) Claude DELANOIX-ERNOULT (1939-2007) 
 

- de septembre 1988 à 1989 : le lieutenant-colonel (GEN) Jean-Claude KOSTA. 
 

Les trois premiers commandants du CIAJOR sont des anciens combattants : après avoir été Résistant durant la 
Seconde Guerre mondiale, le LCL Déodat du Puymontbrun a participé aux guerres d’Indochine et d’Algérie. Les 
lieutenant-colonel Morrachini et Schneider ont participé à la guerre d’Algérie ainsi que plusieurs autres officiers de 
l'encadrement. 
 
Composition du CIAJOR :  
 

- un état-major commandé par un lieutenant-colonel 
14

 qui disposait en nombre variable suivant les cycles 
d’instruction de commandants, capitaines et exceptionnellement de lieutenants anciens.  
Le cycle d’instruction et de notation du CIAJOR commençait au mois de septembre de l’année A et se 
terminait au mois de juin de l’année A+1. 
Le nombre d’officiers de l’encadrement est inconnu entre 1975 (date de sa création) et 1977. Il a été au plus 
bas (19 et 18) durant les cycles 1978-1979 et 1979-1980, supérieur à 20 pour tous les autres cycles, et au 
plus haut (30) durant le cycle 1984-1985. Entre 1977 et 1988, la moyenne du nombre d’officiers 
d’encadrement a été de 24 officiers.

15
 

L’origine professionnelle des officiers de l’encadrement était variée : administration et fonction publique 
(plusieurs inspecteurs des finances, Officier de la Police nationale, La Poste,...), secteur privé (chef 
d’entreprise, directeur commercial, informaticien, chef de chantier, comptable, ... dans des secteurs eux-aussi 
très variés : aéronautique, assurance, automobile, banque, bâtiments et travaux publics, défense, imprimerie, 
Mairie de Paris, mécanique, transports,… ), quelques professions libérales (office notarial) et médicales (un 
médecin, un dentiste), un ecclésiastique (pasteur) ainsi que quelques étudiants (École nationale 
d’administration, École nationale de la magistrature, Sciences politiques, droit, ...). 
 

- quatre brigades 
16

 commandées par un capitaine disposant d’un ou plusieurs adjoints (lieutenants, 
exceptionnellement sous-lieutenants dans leur deuxième année de grade). L’origine professionnelle des 
stagiaires était encore plus variée que celle de l’encadrement. 

 
En 1984, à la demande des Délégués militaires départementaux (DMD)

17
, une «décentralisation» a amené le 

remplacement de ces quatre brigades par la création de trois brigades : 
 

- une brigade «Centre» regroupant les stagiaires résidants dans les départements de PARIS et de la petite 
couronne (HAUTS de SEINE, SEINE SAINT-DENIS, VAL de MARNE) ; 

- une brigade «Est» regroupant les stagiaires résidant dans les départements de l’ESSONNE et de la SEINE-
et-MARNE ; 

- une brigade «Ouest» regroupant les stagiaires résidant dans les départements des YVELINES et du VAL 
d’OISE. 

 
Les effectifs 
 
À partir des annuaires 1977 à 1988, une liste de 82 noms d’officiers affectés dans l’encadrement du CIAJOR a été 
établie. Pouvaient être stagiares tous officiers de réserve du grade de sous-lieutenant 

18
 ou de lieutenant 

19
 ayant été 

récemment «libérés de leurs obligations militaires». Entre 1977 et 1989, plus de 1 500 officiers (ceci est une 
estimation) ont été inscrits comme stagiaire au CIAJOR

20
.  

 

                                                
13 Plusieurs officiers de l’encadrement du CIAJOR étaient présents, en tenue Terre de France, lors de la cérémonie militaire dans la cour d’honneur des Invalides 
en hommage au colonel du PUY-MONTBRUN ainsi que le 23 juillet 2011 lors du baptême de la 49e promotion (2009-2011) de l’École militaire inter-armes (EMIA) 
à COËTQUIDAN (MORBIHAN) qui porte le nom de Colonel Déodat du PUY-MONTBRUN. 
14 Les lieutenants-colonels Commandant le CIAJOR étaient promus au grade supérieur lors de leur temps de commandement. 

15 Les deux rédacteurs de cet article ont été affectés durant 8 et 10 ans au CIAJOR. 
16 Si durant le cycle 1983-1984, le 1er groupement d’instruction regroupait les brigades numéros 1 et 2, le 2ème groupement d’instruction regroupait les brigades 
numéros 3 et 4. La terminologie « groupement d’instruction» n’était pas utilisée, seule la terminologie de brigade était utilisée.  
Les brigades étaient numérotées de 1 à 4. Les couleurs des passants portés sur les épaules gauches reprenaient celles des compagnies dans les régiments : EM, 
blanc ; 1ère brigade,bleu ; 2ème brigade,rouge ; 3

ème
 brigade, jaune ; 4ème brigade, vert. 

17 Les DMD étaient des lieutenant-colonel ou colonels d’active. Ils recevaient individuellement ou collectivement les officiers de réserve nouvellement libérés des 
obligations militaires et leur proposait des activités au sein du Centre d’entraînement prémilitaire et des réserves de leur département (encadrement dans les 

préparations militaires, CIAJOR) ou de la région (cours des Officiers de réserve spécialiste d’État-major, ORSEM). 
18 À l’issue de leur service national (12 mois ou 18 mois pour «les volontaires service long»), les aspirants libérés des obligations militaires étaient rayés des contrôles 
(RDC) de l’unité dans laquelle ils avaient terminé leur service national. Le 1er jour du mois qui suivait cette décision, ils étaient automatiquement nommés au grade de 
sous-lieutenant de réserve. Deux ans plus tard, jour pour jour après cette nomination, ils étaient automatiquement promus au grade de lieutenant de réserve, qu’ils aient 
ou non effectués des activités dans la réserve militaire. À noter le cas d’un officier de réserve affecté au CIAJOR qui, à l’issue de son service national effectué comme 
militaire du rang, a demandé à passer (et est devenu) officier de réserve, sur présentation d’un dossier avec ses diplômes civils. 
19 Soit des volontaires inscrits tardivement soit des Volontaires service long. 

20 Le magazine « Échanges sur la 1 » n° 17 de décembre 1978 indique : «160 sous-lieutenants affectés, pour deux ans, à l’issue de leur service militaire dans 
quatre brigades.» 
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A l’issue de leur période au CIAJOR, plus de 500 officiers (ceci est une estimation) ont été affectés en unité de 
réserve. Dans le magazine «Échanges sur la 1» de la 1ère Région militaire du mois de décembre 1980, le LCL 
Christian Morrachini (CR) Commandant le CIAJOR signe un article intitulé « Le Centre interarmées des jeunes 
officiers de réserve » dans lequel il indique : « 160 sous-lieutenants affectés, pour deux ans, à l’issue de leur service 
militaire dans quatre brigades». Ce chiffre de 160 stagiaires amène les remarques suivantes :  
 

- il concerne les effectifs des 1ère et 2ème années. À partir du cycle suivant, 1980-1981, il n’y aura qu’une 

seule et unique année d’affectation au CIAJOR ; 

- il est probable que le chiffre soit surévalué voire très surévalué. Il peut correspondre aux effectifs inscrits -

donc théoriques- en début de cycle d’instruction et ne pas correspondre au chiffre des officiers ayant un 

nombre minimal de présences et affectés à l'issue des deux années ; 

- la répartition -approximative- pourrait être la suivante : 

- soit 90 officiers en 1ère année et 70 officiers en 2ème année ; 

- soit 100 officiers en 1ère année et 60 officiers en 2
ème

 année. Cette seconde répartition étant plus 

proche de la réalité. 

La véritable mise en place d’une administration, 
avec un suivi très précis des présences aux 
différentes activités et des notations de fin de 
cycle, ne s’est réalisée que sous l’impulsion et 
les ordres du colonel Christian Schneider, au 
début de sa deuxième année de son 
commandement (cycle 1981-1982) par la 
nomination d’un officier « responsable 
administratif ». Celui avait une double fonction : 
responsable administratif et adjoint dans une 
brigade puis chef de la brigade Paris. 

 
Missions et sélection : 
 
La mission du CIAJOR était de sélectionner et 
former les stagiaires à la fonction de chef de 
section, principalement d’infanterie,afin de les 
affecter dans une unité de réserve 

21
 de la 1ère 

Région militaire. 
 
Pour être sélectionnés, les officiers stagiaires 
devaient avoir participé à un nombre minimum 
d’activités appelées « sorties terrain » (à l’exclusion des séances de tir). Plus tard, le nombre de présence minimum à 
ces «sorties terrain» a été fixé formellement à deux séances par cycle d’instruction. 

 
Depuis sa création en 1975, jusqu’au mois de juin 1980, la durée d’un cycle était de deux ans. Avec la création des 
divisions d’infanterie de réserve au début des années 1980

22
, les demandes importantes et pressantes des chefs de 

corps et autres unités de réserve de la 11ème DMT, la demande en officiers de réserve a augmenté de manière 
considérable. Pour pallier à cette importante demande, la durée d’un cycle au CIAJOR est passée à un an. 
Il n’y avait pas de «redoublement» à proprement parlé, sauf pour les officiers stagiaires qui n’avaient pas le nombre 
nécessaire de sorties terrain. Un stagiaire affecté au CIAJOR en cours de cycle d’instruction pouvait être réaffecté 
durant le cycle d’instruction suivant. 
 
Habillement. 
 
Le CEPR 75 délivrait à chaque officier nouvellement inscrit un formulaire de perception d'un paquetage réduit qui 
comprenait : un béret, une tenue de combat (veste et pantalon type Satin 300), une parka, une chemise de combat, 
une paire de chaussettes noire, une paire de « brodequins à jambières montantes attenantes » appelées 
communément « rangers » (pour l'anecdote, lors de leur première présence à une activité, certains officiers arrivaient 
avec une étiquette blanche collée à chaque talon de leur paire de rangers avec imprimé la taille de celles-ci). La 
perception s'effectuait en semaine, au magasin d'habillement du quartier Dupleix, ce qui n'était pas sans poser des 
difficultés aux officiers qui venaient de commencer un contrat chez un nouvel employeur (jour de congé à prendre) et 

                                                
21 Parmi lesquels (liste non exhaustive) les régiments de la 102e Division d’infanterie : 93

e
 RI, 101e RI (dissous lorsque la 102e DI est devenue 102e Brigade de 

zone), 70
e
 Régiment d’infanterie de marine (70

e
 RIMa), 102

e
 Régiment de commandement et de soutien (102

e
 RCS) ; 152e et 162e compagnies du génie (152e et 

162
e
 CG) ; les régiments de défense de points sensibles : 54

e
 RIMa, 29

e
 Régiment de dragons (29

e
 RD); 21e Compagnie du génie ; Compagnie de parachutistes 

de protection du chef d’état-major des armées (CP-CEMGA) ; Groupement des moyens divisionnaires de la 11e DMT (GMD 11), … 

A la fin de chaque cycle d’instruction, certains stagiaires restaient dans l’encadrement : ils étaient choisis par cooptation. 
22 Au début des années 1980, l’Armée française disposait de 14 divisions d’infanterie de réserve. Chaque division d’active dérivait une division de réserve. Le 
chiffre 100 était ajouté au chiffre de la division d’active afin d’obtenir le chiffre de la division de réserve : les 2e (PC :Versailles) et 10e (Châlons-sur-Marne devenu 
Châlons-en-Champagne) Divisions blindées dérivaient les 102e et 110e DI ; la 4e Division aéromobile (Nancy) dérivait la 104e DI ; les 8e (Amiens),11e (Clermont-
Ferrand), 12e (Rouen), 15e (Limoges) division d’infanterie dérivaient les 108e, 111e, 112e, 115e DI ; la 9e Division d’infanterie de Marine (Rennes) dérivait la 
109e DI ; la 11e Division parachutiste (Toulouse) dérivait la 111e DI ; la 27e Division alpine (Grenoble) dérivait la 127e DI. Les écoles dérivaient aussi des 
divisions d’infanterie de réserve : Écoles de Coëtquidan : 131e DI ; École d’application de l’infanterie de Montpellier : 151e DI; Marseille : 152e DI ; École des 

sous-officiers de St-Maixent :141e DI. 
 

Les quatre premiers commandants du CIAJOR, avec le fanion. De gauche à droite : 
MORRACHINI, SCHNEIDER, du PUYMONTBRUN, DELANOIX-ERNOULT.  

Photo prise au fort de l'Est, après la dissolution du CIAJOR. 



 

 ANORI – Bulletin 159 p.23 

HISTOIRE ET DEVOIR DE MEMOIRE 

ceux qui habitaient dans les départements de la grande couronne (éloignement). Le renouvellement du paquetage 
réduit s'effectuait en réintégrant l’effet concerné, sur présentation du formulaire de perception. 
L'achat de l'insigne de béret, des galons de combat, de la bande patronymique, du ceinturon en toile, des sous-
vêtements étaient à la charge des officiers. 
 
Sur le terrain, une tolérance était appliquée pour les effets personnels (« perso ») parmi lesquels : imperméable type 
marin pêcheur, K-Way ou blouson fourré de couleur kaki, bidon américain en plastique, poignard-baïonnette type 
commando, brelages (français ou américains), étui de pistolet en toile, boussole de marque Sylva graduée en 
millièmes, lampes. 
 
Formation et cycle d’instruction : 
 
La formation se faisait durant un cycle d’instruction, du mois de septembre de l’année A au mois de juin de l’année 
A+2 puis A+1,en participant aux «activités» : 
 

- un accueil en salle en début de cycle ; 
 

- une «sortie terrain» par mois, initialement le samedi puis, le week-end (du samedi matin au dimanche midi, 
toujours en dehors des vacances scolaires de l’Ile-de-France et jamais à proximité d’un jour férié), soit 9 à 
10 sorties par cycle; 

 

- deux séances de tir par mois ; 
 

- un «amphi-garnison» en fin de cycle ; 
 

- exceptionnellement, une visite d’unité militaire était organisée une fois par cycle : base aérienne, caserne de 
Sapeurs-pompiers à PARIS, course en montagne avec les chasseurs alpins avec de longues sorties en 
montagne. Des initiations au secourisme «sur champs de bataille» faites par des médecins de retour 
d’OPEX, ont appris beaucoup à chaque stagiaire. 

 
Détails du cycle d’instruction : 
 
Les réunions de l’encadrement se déroulaient au début du mois de septembre, avant le début du cycle, puis, une 
réunion par trimestre, enfin, une réunion destinée à établir un classement pour l’amphi garnison, toujours dans une 
salle du quartier Dupleix. 
 
La séance d’accueil se déroulait un samedi à la fin du mois de septembre, dans la salle de cinéma du quartier 
DUPLEIX. Lors de cette séance, le nombre de stagiaires présents pouvait atteindre 100 à 120 officiers. A l’issue de 
la présentation du programme des activités (dates, lieux, thèmes et natures de celles-ci), des modalités de 
perception d’un paquetage réduit, des affectations potentielles à la fin du cycle, les officiers de réserve acceptaient 
ou refusaient leur inscription au CIAJOR. 
 
Initialement, le rassemblement des personnels lors des convocations aux «sorties terrain» se faisait au quartier 
DUPLEIX. Plus tard, la réorganisation de 4 brigades en 3 brigades a amené une décentralisation des lieux de 
rassemblement des convocations : 

- deux sorties terrain mensuelles étaient «décentralisées» et la troisième sortie terrain trimestrielle était 

«centralisée» (regroupement des 3 brigades Centre, Est et Ouest) ; 

- les principaux lieux de rassemblement étaient : 

- pour la brigade Centre : exclusivement au quartier DUPLEIX (PARIS) ; 

- pour la brigade Ouest : le 5ème Régiment d’infanterie au camp de Frileuse à BEYNES (YVELINES) ou 
au Camp des loges à Saint-GERMAIN-en-LAYE (YVELINES) ;  

- pour la brigade Est : le 121ème Régiment du train à MONTHLÉRY (ESSONNE). 
 
Une convocation mensuelle adressée à l’encadrement et aux stagiaires recensait et détaillait les modalités des 
activités (sortie terrain et séances de tir, dates, horaires et lieux de la convocation,…). Elle était envoyée par le 
secrétariat du DMD de PARIS (DMD 75) en «franchise postale militaire». 

 
Organisation des sorties terrain 
 
Lors de la première sortie terrain, le nombre de participants pouvait être supérieur à 100 stagiaires, ce qui n’était 
sans poser des problèmes d’organisation. 
 
Les conditions météo (pluie, froid, chaleur), le manque de motivation et/ou d’intérêt de certains stagiaires, un 
déménagement généré par un premier emploi, une nouvelle vie familiale en couple diminuait le nombre moyen de 
stagiaires présents lors des sorties terrain suivantes à un nombre d’environ 50 participants. Le taux d’attrition était 
élevé mais ce choix du commandement évitait une affectation en régiment suivie d’une désaffectation, formalités 
administratives assez lourdes. 
 
Certains DMD se déplaçaient une et rarement plusieurs fois par an pour assister aux sorties terrain. 
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Déroulement : rassemblement – briefing – perceptions- instruction en salle - déplacement aller - instruction sur le 
terrain- exercice/déplacement sur le terrain-déplacement retour - réintégrations-débriefing. 
 
Rassemblement à 8 heures (pour le lever des couleurs). 
 
Après les perceptions de matériels (véhicules

23
, complément de paquetage : sac à dos, bidon, sac de couchage, 

armement, matériels transmissions, cartes, boussoles, jumelles, lampes, piles, munitions d’exercice et réelles, 
appareil normal de protection, repas froids

24
 ; café, bouteille de gaz, trépied et marmite pour le café du matin,…) les 

stagiaires suivaient une instruction en salle. Cette instruction pouvait se poursuivre sur le terrain. 
 
Cette instruction se décomposait en rappels ou apprentissages, théoriques et 
pratiques : procédures (ordres, compte-rendu,…), combat, topographie 
(lecture des cartes, utilisation de la boussole), NBC, des transmissions 
(procédures, matériels, procédé de camouflage des messages : système 
commun de désignation des points SCDG), armement (montage, 
démontage), identification de blindés, secourisme, piste d’audace au fort de 
Cormeilles-en-Parisis (Val d’Oise), parcours du combattant individuel et 
collectif,… La durée des déplacements à pied était d’environ 12 heures, avec 
une moyenne horaire nocturne de deux kilomètres par heure… 
 
Tous les déplacements se faisaient en véhicules militaires (camions SIMCA 
ou autocars 45 places, Jeeps ou Citroën Méhari, éventuellement véhicule 
d’allègement) vers un camp militaire ou un terrain civil. 
 
Puis, l’exercice consistait en un déplacement tactique exclusivement à pied, 
de jour et de nuit, depuis un point A vers un point B avec plusieurs points de 
passage obligés (notamment lors d’une embuscade). Les déplacements 
étaient ponctués d’ateliers : montage-démontage d’armement, messages 
NBC, mise en œuvre de matériels radio

25
, transmissions de messages, 

parcours du combattant en groupe, piste d’audace, descente en rappel, 
parcours d’évasion au fort de Cormeilles-en-Parisis (VAL d’OISE) et au 
Centre d’entraînement commando n°9 à Givet (Ardennes), simulation de mise en œuvre d’explosifs, secourisme,… 
 
Un thème tactique était élaboré à partir d’une situation générale du type «Depuis xx jours, une coalition/un parti 
rouge (Pacte de Varsovie/URSS) est entrée en guerre contre un parti bleu/azur (OTAN)…», d’une situation 
particulière à la France et à la zone de l’exercice «un groupe de yy parachutistes ennemis (ENI) ont été signalés 
dans telles et telles zones en vue de détruire les points sensibles (PS) suivants…». 
 

- Début d’exercice (DEBEX) : samedi matin. 
- Fin de l’exercice (FINEX) : dimanche matin.  
- A l’issue, retour au quartier DUPLEIX pour la réintégration des matériels. 

 
Une fois par an, le CIAJOR se déplaçait (en autocar, remplacé rapidement par le train) jusqu’au CEC n°9 pour y 
pratiquer de jour la mise en œuvre d’explosifs, la traversée de la MEUSE en bateau pneumatique, le rappel, la piste 
d’audace, le combat dans les localités et assister à des démonstrations de lance-flammes et de bengalores 
(explosifs), puis, de nuit,à un exercice de restitution des apprentissages de la journée qui ponctuait le séjour. 
 
Séances de tir 
 
Les séances de tir se déroulaient le 2ème mardi et le 4ème jeudi de chaque mois. Elles attiraient de nombreux 
stagiaires. Certains stagiaires choisissant celles-ci de préférence aux sorties terrains, des règles strictes furent 
établies afin d’éviter cette situation. 
 
Les perceptions (véhicules, armement, munitions) se déroulaient au quartier DUPLEIX. Un véhicule de liaison avec 
un sous-officier d’active transportait les munitions et des pièces démontées de l’armement. Un autocar du 1er 
Régiment du Train transportait l’encadrement et les stagiaires ainsi que l’armement : 
 

- 19 h 30 : perceptions des véhicules, de l’armement,des munitions  
- de 19 h 30 à 20 h 30 : déplacement aller jusqu’au stand de tir B12 à SATORY (YVELINES),  
- 20 h 30 jusqu’à minuit (parfois au-delà) : tir et nettoyage de l’armement,  
- Minuit à 00 h 30 : déplacement retour, réintégrations, re-nettoyage si nécessaire.  
- Entre 00 h 00 et 01 h 30 : fin des réintégrations. 

 
  

                                                
23 Autocars 45 places, camions Simca, camionnettes Marmon, véhicules de liaison de la gamme civile dont Citroën Méhari. Tous les véhicules étaient conduits 
par des appelés. 
24 Les délais de perception des repas froids en sachets plastiques à l’ordinaire du 1er RT, la distribution des repas, la différence entre le nombre de repas 
demandés et les effectifs réels ainsi que la qualité des repas et des gouts culinaires des uns et des autres ont amené l’encadrement à supprimer ces demandes si 

bien que chaque stagiaire apportait son repas froid selon ses préférences culinaires. 
25 TRPP8 et ANPR-C10. 

Troisième version de l’écusson du CIAJOR 
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L’armement utilisé pendant ces séances de tir était celui en dotation dans les régiments et unités de réserve. 
 
Armement individuel : 

 

- FSA 49-56, fusil semi-automatique modèle 1949, modifié en 1956 ; 
- PM MAT 49, pistolet mitrailleur de la manufacture d’armes de TULLE modèle 1949,  
- PA MAC 50, pistolet automatique de la manufacture d’armes de CHÂTELLERAULT modèle 1950 ; 
- FAMAS, fusil d’assaut de la manufacture d’armes de SAINT-ÉTIENNE qui était alors en phase finale de test 

à la Section Technique de l’Armée de Terre (STAT) ; 
 
Armement collectif : 

 

- AA52, arme automatique modèle 1952 ; 
- FM 24-29, fusil mitrailleur modèle 1924, modifié en 1929.i 
 

Rallyes des réserves 
 
Chaque année, une équipe composée de six officiers (un capitaine et un officier, tous deux de l’encadrement ainsi 
que quatre officiers stagiaires) participait aux rallyes des réserves : divisionnaire, régional, national. Plusieurs 
équipes du CIAJOR sont montées sur le podium (2e et 3e au rallye national en 1980). 
 
Notations et Amphi Garnison 
 
Comme tous les personnels de réserve, en fin 
de cycle, une feuille de note était complétée 
par les chefs de brigade. Cette feuille 
permettait un classement des stagiaires 
destiné à l’amphi garnison. La feuille de note, 
signée par le commandant du CIAJOR, était 
transmise au DMD 75 (puis, lors de la 
décentralisation, aux DMD départementaux) 
qui la validait et la transférait au Bureau 
réserve et préparations militaires (RPM)

26
.  

 
Ces feuilles de note permettaient l’attribution 
d’un témoignage de satisfactions à l’ordre de la 
division (TSD) ou de la région (TSR) ou du 
ministre (TSM) ou du ministre avec félicitations 
(TSMF) puis, plus tard, l’établissement d’un 
tableau d’avancement pour le grade supérieur. 
 
Cet «amphi garnison» clôturait le cycle annuel 
d’activités. Il se déroulait à la fin du mois de 
juin, dans la salle de cinéma du 1er RT en 
présence du général Commandant la 11ème 
DMT et des chefs de corps des unités de 
réserve. 
 
A partir du cycle 1985-1986, les effectifs inscrits et présents réellement lors des activités terrain, des séances de tir et 
de l’amphi garnison se répartissent dans l’ordre décroissant suivant : brigade Paris, brigade Petite couronne, brigade 
Ouest, brigade Est. Si cet ordre décroissant, comme l’arme d’origine du stagiaire, ne préjugent pas du classement 
destiné à l’amphi garnison, il est essentiellement dû à la population et à la ressource des départements concernés. 
 
Aucun accident corporel

27
 ni aucun incident matériel grave n’a été déploré lors des différentes activités et des 

différents cycles. 
 
Convocations. 
 
Chaque activité faisait l’objet de l’envoi d’une convocation par courrier postal en «franchise postale militaire». La mise 
sous pli et l’expédition était réalisée par l’encadrement puis, par le CEPR75. La convocation rédigée par 
l’encadrementétait initialement imprimée par le CEPR75. Afin de raccourcir les délais, un officier supérieur de 
l’encadrement, chef d’entreprise dans l’imprimerie, a accepté de prendre à sa charge l’impression des convocations. 

 
Tous les officiers inscrits recevaient une convocation. En fin de cycle, les officiers qui n’avaient jamais participé à une 
activité étaient «désinscrits» du CIAJOR. 
 

  

                                                
26 Le bureau RPM était situé initialement à la caserne REUILLY (PARIS 12e). Il a été transféré à la caserne LOURCINE (PARIS 13e) puis au camp des 
Loges (Saint-GERMAIN-en-LAYE). Lors de la suspension du service national et de la professionnalisation de l’Armée française, les dossiers des personnels 

de réserve ont été transférés dans les régiments et les états-majors où étaient affectés les personnels.  
27 Aucune visite médicale d’aptitude n’était demandée aux officiers du CIAJOR. 

Fanion du CIAJOR 
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Solde 
 
Les personnels de réserve du CIAJOR (encadrement et stagiaires) étaient volontaires et non soldés.  
 
L’état-major a créé une cagnotte destinée à financer les cadeaux pour les 
mariages et les naissances des officiers de l’encadrement ; l’achat d’un fanion, 
des insignes en tissu et des insignes métalliques ; l’achat d’un ordinateur pour 
la gestion administrative (état-civil et militaire, suivi des présences des 
personnels de l’encadrement et des stagiaires aux activités

28
) afin de les 

communiquer aux DMD. 
 
Chaque activité faisait l’objet d’un compte-rendu (CR) sur un formulaire 
règlementaire, rédigé par le responsable administratif du CIAJOR. Le CR 
comportait la liste nominative des officiers présents, le lieu, la durée et le type 
de l’activité.Initialement, ce CR était envoyé au DMD 75, puis, avec la 
décentralisation, à chaque DMD de la 11ème DMT. 
 
Fanions, insignes et devise 
 
Le fanion, les trois modèles différents d’insignes en tissu ainsi que l’insigne 
métallique ne sont pas homologués. 
 
D’après les indication du CNE Christophe SOULARD, «Seul le fanion du 
CIAJOR mérite une explication héraldique car il en reprend certains codes et 
certaines règles : "Parti d'azur et de gueules à l'aigle d'or volant, semé de trois 
fleurs de lys de même, la devise 'Quod audes erit' d'or en pointe, le tout en 
repos sur une épée au pommeau d'or et lame d'argent ». La devise et sa 
traduction "Parce que tu oses, il vivra" ont été choisies par colonel 
SCHNEIDER.» 
 
Les écussons sont quant à eux de composition trop récente et trop moderne pour être décrits avec les termes de 
l'héraldique traditionnelle. La 3

e
 version de l'écusson de la CIAJOR pourrait être décrite comme tel : "D'azur au 

drapeau français stylisé en abime, semé de trois fleurs de lys d'argent à senestre et de trois fleurs de lys d'argent à 
dextre, un aigle d'or volant brochant le drapeau français, les lettres CIAJOR d'or en chef et la devise 'Quod audes 
erit' d'or en pointe". 
 
Conclusion et point de vue 
 
En 2019, il reste encore dans certains états-majors de l'Ile-de-France quelques officiers (le plus souvent ORSEM, 
devenus officiers supérieurs) ayant commencé la réserve militaire par une affectation au CIAJOR 
 
Si cette présentation est factuelle, la disparition du CIAJOR amène quelques remarques personnelles. 
 
Dès sa création, le CIAJOR a acquis une indéniable autonomie : choix initial puis cooptation des officiers de 
l’encadrement, auto-élaboration du programme d’instruction annuel, choix des dates et des terrains d’exercice, pas 
de véritable objectif qualitatif ni quantitatif à atteindre, pas ou peu de contrôles sur le terrain par les DMD. 
 
Cette autonomie, la lourde charge administrative supportée par le CEPR75 avec un effectif réduit alors qu’aucun 
autre CEPR de la 11e DMT n’administrait le CIAJOR, les excellents résultats obtenus tant aux rallyes que lors de 
l’amphi garnison (nombre élevé d’officiers de réserve affectés dans les différentes unités de réserve) ont amené les 
colonels DMD à demander au commandement de la 11ème DMT la réorganisation du CIAJOR en décentralisant puis 
en supprimant les trois brigades ceci, afin d’exercer une subordination directe de leur délégation départementale sur 
les officiers de réserve résidents dans leurs départements respectifs. 
 
Alors qu’il était à son apogée, le CIAJOR a été sacrifié au profit des DMD, avec pour conséquence directe et 
immédiate un nombre d'officiers affectés en régiment en très nette décroissance 
 
La réaffectation des effectifs - tant encadrement que stagiaires - dans les différentes délégations militaires 
départementales n’a jamais pu reproduire l’entrain, le dynamisme, la solidarité, l’émulation, un véritable « esprit de 
corps CIAJOR» créés par un encadrement jeune, sportif et très motivé ainsi que les importants effectifs présents et 
regroupés dans les 4 puis 3 brigades lors des exercices terrain très variés. Ceci a amené la disparition du CIAJOR, 
au grand regret de ceux qui y ont servi et qui l'ont amené à un très haut niveau de reconnaissance des autorités 
militaires, d'active et de réserve. 
 
 
COL (r) Loïc LE TERSEC et LCL (r) Olivier RAJOELISON 

  

                                                
28 Un programme informatique spécifique aux activités du CIAJOR a été développé par un officierde l’encadrement. 
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Saint Maurice sur les bords de la Baltique 
Saint Maurice, Patron de la confrérie des têtes noires 
 
 
Tout voyageur qui arrive à Riga passe immanquablement 
par la place principale de la capitale de la Lettonie, où 
s’élève la majestueuse « Maison des Têtes Noires » qui 
fait face à l’hôtel de ville. 
 
Le Fantassin ne sera pas peu surpris de découvrir sur la 
façade, gardant la porte d’entrée principale, une 
silhouette familière, l’effigie de Saint Maurice ! 
 
Le premier moment de surprise passée, place à quelques 
recherches et explications. 
 
La Maison des Têtes Noires était le siège de la confrérie 
éponyme, composée de marchands et de compagnons 
célibataires. Cette confrérie s’était placée sous la 
protection de plusieurs Saints Patrons, dont les 
principaux étaient la Vierge Marie, Saint Georges et Saint 
Maurice. 
 
La confrérie des Têtes Noires était présente sur le 
territoire de l’ancienne Livonie (partagé aujourd’hui entre 
l’Estonie et la Lettonie) dans les quatre villes 
hanséatiques de Reval (aujourd’hui Tallinn, capitale 
économique et politique de l’Estonie), Dorpat (aujourd’hui 
Tartu, deuxième ville d’Estonie, considérée comme la 
capitale culturelle du pays), Pernau (aujourd’hui Pärnu, 
ville balnéaire du sud de l’Estonie) et Riga, capitale de la 
Lettonie, où se trouve le plus beau monument laissé par 
cette confrérie. 
 
Leur nom de « Têtes Noires » fait selon toute 
vraisemblance référence à Saint Maurice, représenté sous les traits d’un Africain depuis le haut Moyen-âge, même si 
certains auteurs font état d’une coiffe ou d’un casque de couleur noire pour expliquer cette dénomination ; en effet, 
les armes de la confrérie portent bien une tête noire, ou « tête de maure », représentant incontestablement Saint 
Maurice selon les archivistes de la ville de Tallinn. 
 
Selon ces mêmes sources, Saint Maurice aurait été l’un des Saints 
Protecteurs de Magdebourg, (aujourd’hui capitale du Land allemand 
de Saxe-Anhalt) et aurait été introduit en Livonie par des Croisés 
venus de Magdebourg pour évangéliser les populations baltes 
païennes lors des « croisades baltes ». 
 
Autre trace de Saint Maurice, une bannière des troupes à pied de 
l’Ordre Livonien des Chevaliers Porte-Glaive aurait également porté 
son effigie. 
 
Les confréries étaient très puissantes au Moyen-âge. Ce n’étaient 
pas seulement des puissances économiques de premier plan, mais 
aussi des puissances militaires et même politiques : ainsi la Hanse, 
ligue des cités marchandes d’Europe du Nord, négociait d’égale à 
égal avec les souverains de son époque, concluait avec eux des 
traités, obtenant de nombreux privilèges, et entretenait une flotte 
marchande mais aussi une flotte de guerre et enfin était en mesure 
de lever des troupes armées.  
 
La Hanse disposait aussi de nombreux comptoirs partout en Europe 
et notamment en France, à Bordeaux, La Rochelle, Nantes, 
Dunkerque… 
 
La confrérie avait aussi ses troupes : on note la présence d’un 
contingent armé de « Têtes Noires » lors de la « Guerre de 
Livonie », qui a opposé la Russie à une coalition formée du 

Danemark, de la Pologne et de la Lituanie de 1558 à 1583. 
 

  

Partie droite de la Maison des Têtes Noires de RIGA, 

Saint Maurice en gardien de l’entrée. 

Couverture de l’ouvrage publié par les archives de la ville de 
TALLINN : médaillon avec la représentation de Saint Maurice 

figurant sur la reliure de l'album de la confrérie des Têtes Noires 

de Reval, 1817-1865. 
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Pour conclure notre propos, pendant tout le Moyen-âge, la tête de Saint Maurice aurait été le 
signe de reconnaissance d’une confrérie majeure, celle des « Têtes Noires », tant à titre civil que 
militaire ainsi que celui d’une ville comme Magdebourg et d’un ordre de chevalerie. 
 
Derniers points concernant la confrérie et ses maisons : après avoir failli disparaître aux 
lendemains de la Seconde Guerre mondiale, la confrérie a été reconstituée à Hambourg et 
connait depuis un essor constant.  
 
Enfin, il existe également une maison des Têtes Noires à Tallinn, mais celle de Riga est beaucoup 
plus imposante : construite au milieu du 14ème siècle, plusieurs fois remaniée, endommagée 
pendant la Seconde Guerre Mondiale, détruite par les Soviétiques après guerre, elle fut 
reconstruite à l’identique grâce à des gravures et des plans et la nouvelle « Maison » fut terminée 
en 1999. 
 
 
Texte établi par Guy PETER d’après un ouvrage collectif bilingue publié par les archivistes de la 
ville de Tallinn en 1999 sous le titre estonien de « Tallinna Mustpead » et le titre allemand de 
« Die Revaler Schwartzenhäupter » (ISBN 9985-57-244-0). 
 
 

Histoire de Saint Maurice  
Saint Patron des Fantassins 

 
Dans les dernières années du troisième siècle de notre ère, l’empereur Dioclétien 
fit paraître un édit donnant l’ordre de sacrifier au culte des dieux de Rome et de 
l’empereur. Le César Constance Chlore proclama cet édit à son armée qui 
stationnait dans la haute vallée du Rhône, près de la Savoie et du Lac de Genève. 
 
Forte de 6 600 soldats placés sous les ordres de MAURICE, la légion Thébéenne 
qui tirait son nom de la région où elle avait été levée, Thèbes en Egypte, était 
chrétienne. Ses guerriers étaient rompus à tous les c ombats. Ils avaient conservé 
leur Foi, pure et bien vivante, tout en servant fidèlement l’Empire.  
 
C’est la raison pour laquelle, ils répondirent noblement au César : « Nous 
sommes Chrétiens. Nous ne pouvons donc ni renier notre foi en sacrifiant aux 
idoles, ni persécuter nos frères ».  
 
Cette belle et digne réponse irrita le César. Aussitôt, il fit appliquer la décimation, 
sanction qui punissait les troupes coupables de rébellion en tirant au sort et en 
décapitant un soldat sur dix. 660 soldats de la légion furent passés par les armes. 
 
Par cet immense massacre, il voulait impressionner les survivants et les 

contraindre à adorer les idoles, mais ceux qui n’avaient pas été désignés pour mourir encourageaient les martyrs. 
Voyant leur fermeté dans la Foi, le César en fit décapiter 600 autres, le lendemain… Maurice, Exupère, Innocent, 
Candide et leurs compagnons furent massacrés au lieu-dit AGAUNE, en Suisse, et ensevelis sur les lieux.  
 
La Passion des Martyrs d’Agaune, par l’évêque EUCHER de Lyon, prête à Maurice ces paroles : «Nous sommes tes 
soldats, ô empereur, mais avant tout serviteurs de Dieu. Nous te devons l’obéissance militaire, mais nous lui devons 
l’innocence. Nous préférons mourir innocents que vivre coupables ».  
 
Tous périrent par le glaive, acceptant d’être soumis aux lois de l’empire tout en restant fidèles à leur Foi. 
Magnifiquement, ils ont rendu à César, ce qui est à César et à Dieu, ce qui est à Dieu. 
 
Vers 380, Théodule, premier évêque connu du Valais, transporte les restes des martyrs sous la falaise et y construit 
une première basilique en leur honneur. Aujourd’hui, le nom de Saint-Maurice est porté par 525 églises paroissiales. 
Avec honneur, 69 villes et villages s'appellent Saint Maurice. 
 
L'Infanterie Française a adopté comme patron Saint Maurice, qu'elle célèbre tous les 22 septembre. 
 
 
Ce texte est tiré, d’une part, de la Legenda Aurea de Jacques de Voragine et d’autre part du site Internet de l’abbaye 
Saint-Maurice d’Agaune dont l’adresse est : http://www.abbaye-stmaurice.ch/ 
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L’ANORI participe ! 
Représentation des réservistes de l’Infanterie pour le rayonnement de l’Arme 
 

Dans le cadre de ses missions statutaires, l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie est présente à de 
nombreuses activités, réunions, cérémonies, etc. pour y marquer la place des Réservistes de l’Arme et contribuer à 
son rayonnement, à l’accomplissement du devoir de mémoire et pour perpétuer les Traditions. Durant ces derniers 
mois, elle a été représentée : 
 
JANVIER 2019 
- Le 8 Janvier à Paris, à la Cérémonie des Vœux de l'UNC par le Commandant (RC) CHAPPEY 
- Le 14 Janvier à Vincennes, au Château de Vincennes à la Cérémonie des Vœux par la Fédération des Chasseurs 

par les Lieutenants-Colonels PRIEUR et FICHET, le CRP BOUCHEND'HOMME et le Commandant (rc) CHAPPEY 
- Le 16 Janvier à Paris, à l’Ecole Militaire à la Cérémonie des Vœux de l'UNOR par le Colonel BOCA, le 

Commandant (rc) CHAPPEY, le Capitaine SOULARD,le lieutenant VILLERS 
- Le 23 Janvier à Paris, à l’Hôtel National des Invalides à la Cérémonie des Vœux de Madame Geneviève 

DARRIEUSSECQ, SEMARM, par le Commandant (rc) CHAPPEY 
- Le 24 Janvier,à Paris, à l’Hôtel National des Invalides à la Cérémonie des Vœux de l'UNEO par le Commandant 

(rc) CHAPPEY 
- Le jeudi 24 janvier, sur invitation de Monsieur Arnaud ROBINET, Maire de Reims : Cérémonie des Vœux de 

Monsieur le Maire aux Corps constitués (dans le Grand Salon de l’Hôtel de Ville), par le sergent-chef Francis 
ANTOINE 

- Le 25 Janvier à Clamart, à l’Hôtel Militaire de Percy,à la cérémonie des Vœux du CTSA par le CRP BOUCHEND’ 
HOMME et le Commandant (rc) CHAPPEY 

- Le 29 Janvier à Paris, à l’Hôtel National des Invalides, Salle des Colonnes, à la Cérémonie des Vœux de 
l'ONACVG par le Commandant (rc) CHAPPEY 

- Le 30 Janvier à Paris, à l’Ecole Militaire au 1° COPIL JNR 2019 par le Commandant (rc) CHAPPEY 
 

FEVRIER 2019 
- Le 02 février, à Saint Maur, à l’A.G. de « LA FLOTTE » par le commandant (RC) André PASCUAL 
- Le 3 Février à Paris, Arc de Triomphe,au ravivage de la Flamme de l'UNC par le Commandant (rc) CHAPPEY 
- Le 5 février, au siège de l’ANOR ABC, au conseil d’administration de l’ANRAT –Association Nationale des 

Réserves de l’Armée de Terre, par le chef de bataillon (h) Guy PETER 
- Le 09 février au Perreux sur Marne, au repas d’information et de cohésion de l’AOR94 par le commandant (RC) 

André PASCUAL 
- Le 21 Février à Suresnes, Mont Valérien, à la Cérémonie du 75° anniversaire de l'exécution des Résistants de 

l'Affiche rouge et de leur chef MissakMamouchian par le Commandant (rc) CHAPPEY 
- Le 21 février à l’Ecole Militaire, à une « réunion petit-déjeuner » organisée par le général de brigade Dominique 

VITTE, commandant en second du commandement terre pour le Territoire National et délégué aux réserves de 
l’armée de Terre, qui avait convié les associations nationales membres de l’ANRAT, par le CRP Bertrand 
BOUCHEND’HOMME 
 

MARS 2019 
- Le 5 mars, à l’Hôtel National des Invalides, à la réunion du CNE – Comité National d’Entente, par le chef de 

bataillon (h) Guy PETER 
- Le vendredi 8 mars, sur invitation de Monsieur Arnaud ROBINET, Maire de Reims : Cérémonie concernant la 

Journée internationale des Femmes (à l’Hôtel de Ville), par le sergent-chef Francis ANTOINE 
- 10 Mars à Paris 13ème au Trophée de la Garde Nationale par le Colonel Philippe DAUDRÉ (coureur),les 

Commandants (rc) PASCUAL,CHAPPEY (organisation)  et le Lieutenant VILLERS 
- Du 8 au 25 mars, à Saint-Mandé, Exposition « Les Femmes et la Grande Guerre »  par le commandant (RC) André 

PASCUAL 
- Le mercredi 27 mars, sur invitation de Monsieur Arnaud ROBINET, Maire de Reims et du Président Marne de la 

Société des Membres de la Légion d’Honneur, sous la Présidence d’Hélène INSEL, Rectrice de l’Académie de 
Reims et Chancelière des Universités, en présence de Denis CONUS, Préfet de la Marne : Cérémonie pour la 
remise des prix du jeu-concours : « J’AIME MON PATRIMOINE MARNAIS » pour fêter la Langue Française (à 
l’Hôtel de Ville), par le sergent-chef Francis ANTOINE 

- Les 29 et 30 Mars,à Paris,Ecole Militaire au Conseil d'Administration et l'Assemblée Générale de l'UNOR par le 
Colonel BOCA,le Commandant (rc) CHAPPEY et le Lieutenant VILLERS  
 

AVRIL 2019 
- Le 3 Avril à Paris, Ecole Militaire au 2°Copil JNR 2019 par le Commandant (rc) CHAPPEY 
- Le 3 Avril à Paris, Arc de Triomphe, au ravivage de la Flamme par le CI-GIC, par le Commandant (rc) CHAPPEY 
- Le 06 avril, à l’A.G. de l’AOR94 à Vincennes par le commandant (RC) André PASCUAL 
- Le samedi 06 avril, sur invitation de Monsieur Arnaud ROBINET, Maire de Reims et du Conseil Municipal : 

Dévoilement de la plaque commémorant l’implication de la Société des Anciens Combattants des communes de 
SILLERY, PUISIEULX, TAISSY et LEONARD dans la sauvegarde du Fort (au Fort de la POMPELLE), par le 
sergent-chef Francis ANTOINE 

- Le 8 Avril à Paris, sur le Pont Alexandre III, au Plan Hommage à la mémoire du Médecin Capitaine Marc 
LAYCURAS par le Commandant (rc) CHAPPEY 
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- Le mardi 09 avril, en tant que Membre de l’Amicale  Saint BLAISE : Représentation de l’ANORI à l’Assemblée 
Générale de l’Amicale au Camp Militaire de MAILLY, au sein du Centac-1°BCP, par le sergent-chef Francis 
ANTOINE 

- Le 28 avril à la Cérémonie du Souvenir de la Déportation à Chevilly-Larue par le commandant (RC) André 
PASCUAL 

- Le 30 avril, à la Cérémonie commémorative de CAMERONE  Fort de Nogent Fontenay-sous-Bois par le 
commandant (RC) André PASCUAL 

 

MAI 2019 
- Le 08 mai, à la  Cérémonie commémorative de la Victoire à Vincennes et Saint Mandé par le commandant (RC) 

André PASCUAL 
- Le 8 Mai à Paris, Place de l’Etoile à la cérémonie du 74° anniversaire du 8 Mai 1945 par le Commandant (rc)  

CHAPPEY 
- Le mercredi 8 mai, sur invitation de Monsieur Denis CONUS, Préfet de la Marne, de Monsieur Benoist APPARU, 

Maire de Châlons en Champagne, de Monsieur le Général de division Jean-François LAFONT RAPNOUIL, 
Délégué Militaire Départemental et du Comité d’Entente des Anciens Combattants : Cérémonie commémorative du 
74ème Anniversaire de la Victoire du 8 mai 1945 au Monument de la Résistance et Réception à l’Hôtel de Ville de 
Châlons en Champagne, par le sergent-chef Francis ANTOINE 

- Le jeudi 09 mai, sur invitation de Monsieur Arnaud ROBINET, Maire de Reims et le Conseil Municipal : Inauguration 
de l'Esplanade SIMONE VEIL, Parvis de l'Hôtel de ville avec la participation du Chœur USPS Tyl de KUTNA HORA 
(République Tchèque), par le sergent-chef Francis ANTOINE 

- 14 Mai à Paris, à l’Hôtel National des Invalides, à la Cérémonie d'hommage national aux premiers maitres Cédric 
de PIERREPONT et de Alain BERTONCELLO par le Commandant (rc) CHAPPEY 

- Le 16 Mai à Suresnes, au Mont Valérien au 9° Rallye Citoyen des Hauts de Seine,par les Commandants (rc) André 
PASCUAL  et Denys CHAPPEY 

- le 17 mai, à Metz, à la réunion annuelle du GAMM (Groupement des Associations Militaires de la Moselle) par le 
sergent-chef Thierry GOURLOT 

- Le 27 Mai à Suresnes, Mont Valérien à la cérémonie de la Journée nationale de la Résistance par le Commandant 
(rc) CHAPPEY 

- Le lundi 27 mai, sur invitation de Monsieur Arnaud Robinet, Maire de Reims et Sandrine PETIT, Proviseure du 
Lycée Gustave EIFFEIL : Présentation du Drapeau des Combattants Volontaires de la Résistance de la Marne au 
Lycée Gustave EIFFEL de Reims, en présence de Monsieur Jacques LUCBEREILH, Sous-préfet, par le sergent-
chef Francis ANTOINE 
 

JUIN 2019 
- Le 02 juin, à la Marche en soutien des Blessés des Armées au  Bois de Vincennes par le CRP Bertrand 

BOUCHEND’HOMME et le commandant (RC) André PASCUAL 
- Le 4 juin, à Nogent sur Marne, à la Journée du Soldat d’Outre-mer, par le colonel Robert BONIONI et le chef de 

bataillon Guy PETER, 
- Le mardi 4 juin, sur invitation de Monsieur Arnaud Robinet, Maire de Reims et Monsieur Yves AMBEL, Président 

Marne de la Société des Membres de la Légion d'Honneur : Conférence du Général de Corps d'Armée Jean Marie 
LEMOINE (2S) sur le Traité de Versailles, salle des fêtes de l'Hôtel de Ville de Reims, par le sergent-chef Francis 
ANTOINE 

- Le 5 Juin à Paris, Ecole Militaire au 3° Copil JNR 2019 par le Commandant (rc) CHAPPEY 
- Le 6 Juin à Courseules sur Mer (Juno Beach) à la  Cérémonie Nationale du 75° anniversaire du débarquement de 

Normandie par le Commandant (rc) CHAPPEY  
- Le 8 Juin, à Vieux lès Asfeld, au 79° anniversaire de la Bataille de France, Combats des Ardennes 6-12 Juin 1940 

par le Lieutenant-Colonel Claude NICPON et le Commandant (rc) Denys CHAPPEY 
- Le 08 juin, à la Cérémonie en hommage aux Morts pour la France d’Indochine à Saint Mandé par le commandant 

(RC) André PASCUAL 
- Le 14 juin, au Méchoui de cohésion AOR94/ANORI à Sceaux par les commandants (RC) André PASCUAL, et 

Denys CHAPPEY, ainsi que le major Denis PEDRON 
- Le 17 Juin à Paris, Panthéon à la Cérémonie à la mémoire de Jean Moulin par le Commandant (rc) CHAPPEY 
- Le 18 Juin à Suresnes, Mont Valérien, à la Cérémonie du 79° anniversaire de l'Appel du 18 Juin 1940 par le 

Commandant (rc) CHAPPEY 
- Le 18 Juin au Bourget, visite du 53° Salon International de l'Aéronautique et de l'Espace par le Commandant (rc) 

CHAPPEY 
- Le 18 juin, sur invitation de Monsieur Arnauld ROBINET, Maire de Reims et le Conseil Municipal : Cérémonie pour 

la Journée Nationale Commémorative de l'Appel Historique du Général De Gaulle au Monument aux Morts, place 
de la République à Reims, par le sergent-chef Francis ANTOINE 

- Le 18 juin, à la Cérémonie commémorative de l’Appel du 18 juin à Saint Mandé par le commandant (RC) André 
PASCUAL 

- Le 22 juin, à la Journée Nationale des Blessés Collecte dons du sang au Parc A. Citroën à Paris 15éme par le 
commandant (RC) André PASCUAL 

- Le 23 Juin, au Fort Neuf de Vincennes, à la passation de commandement du 24e RI, entre le Lieutenant-Colonel 
Claude NICPON et le Lieutenant-Colonel Goulven LAINE, par les Colonels ORLIK, DAUDRE, le CRP 
BOUCHEND'HOMME, les Commandant (rc) CHAPPEY et PASCUAL, le Capitaine SOULARD,   

- Le 28 Juin à Versailles à la Cérémonie du 100° anniversaire du Traité de Versailles par le Commandant (rc) 
CHAPPEY, le Capitaine SOULARD et le Lieutenant VILLERS  
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L’ANORI et ses Membres 
L’actualité des membres de l’ANORI 
 
A l’Honneur : 
 
Le Colonel (h) Jérôme DRILHON, au cours du premier semestre, a reçu la Croix du Combattant Volontaire avec 
agrafe « Afrique du Nord ». Il a également été nommé membre titulaire du 2

e
 Collège au Conseil départemental de 

l’ONACVG et a été nommé président du Comité d’Entente des Associations 
Patriotiques et d’ACVG du XV

e
 arrondissement de Paris qui regroupe une vingtaine 

d’associations. 
 
Le Colonel (r) Hervé BOCA a été décoré de la Croix du Combattant Volontaire 
avec l’agrafe « Missions Extérieures » par le Général KOLODZIEJ, commandant le 
CRR FR lors des cérémonies de commémorations du 8 mai au Monument aux 
Morts de Lille. 
 
Le Lieutenant (r) Nicolas GUERRERO et le lieutenant (rc) Fabienne NOMMICK 
ont reçu la Médaille de  
bronze des services militaires volontaires. 
 
Le Sergent Chef Thierry GOURLOT a reçu la Médaille d’argent de la jeunesse, 
des sports et de l’engagement associatif  
 
L’ANORI adresse à tous ses camarades ses plus chaleureuses félicitations ! 
 
_____________________________________________________________________________________________ 

 

Célébrations de la Saint Maurice : 20 et 21 septembre 2019 
 
Comme chaque année, l’Association Nationale des Réservistes de l’Infanterie (ANORI) célébre la Saint Maurice, fête 
de tous les Fantassins, à Paris et à Vincennes, en liaison avec la Fédération Nationale des Amicales de Chasseurs à 
pied, alpins et mécanisés (FNAC). Le programme comprend notamment : 
 
 
Le Vendredi 20 septembre :  

 
- Cérémonie du ravivage de la Flamme sous l’Arc de Triomphe, avec la 

Fanfare du 27ème BCA (18 heures). 
 
 
Le samedi 21 septembre :  
 

- Dépôt de gerbes à la plaque des Préparations Militaires au Fort Neuf, le 
matin ; 
 

- Pot de l’Amitié offert par l’ANORI ; 
 

- Repas avec les Chasseurs et Hussards au Fort Neuf de Vincennes à midi ; 
 

- Commémoration des combats de Sidi Brahim, avec la cérémonie de 
passation du Drapeau des Bataillons de Chasseurs, au Château de Vincennes, à 14 heures. 
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Prière du Fantassin à Saint Maurice 
 

Ô Saint Maurice, 
valeureux officier de la légion thébaine, 
tu n’as pas craint d’affronter la mort 
plutôt que de renoncer à ta foi. 

 
Tu as su conforter le courage de tes compagnons d’arme, 
qui t’ont suivi sur le chemin des martyrs. 

 

Écoute aujourd’hui notre prière 
et daigne intercéder en notre faveur  
auprès du Christ-Seigneur, 
toi qui es le saint patron des fantassins : 

 
Que le Christ nous fortifie afin que nous soyons 

endurants dans les longues marches, 
ardents au combat, 
calmes et déterminés dans l’action. 

Que le Christ nous éclaire afin que nous gardions 
un cœur miséricordieux avec les ennemis, 
paisible face à la mort, 
reconnaissant face au don de la vie, 

toujours espérant et fidèle, 
rempli de la joie de servir. 

 
Amen 

 

                                                
 


